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intervention

de Brassard

ALMA (BM) — Plusieurs person-
nalités du monde politique et du
domaine économique doivent as-
sister, cet après-midi, aux funérail-
les du fondateur et président de la
Fédération des caisses d'entraide,

e
s

tutions financières, M. Guy Joron,
le ministre de la Justice et député
de Chicoutimi, M. Marc-André Bé-

Doug Richie, par le président d'AI-
can International, M. Roger Phil-
lips, ainsi que parle vice-président
des relations publiques pour SE-
CAL, M. Jacques-R. Gagnon.

MM. Pierre MacDonald, de la

 

 

 

  
# M. Jacques Gagnon, à l'église 5 i

Prenant la parole lors du débat Saint-Joseph. 9 9 Banque de Montreal, AF Lizotte,

surle libellé de la question réfé- 8 Hier, cing ministres, plusieurs Piled'Air Canadaont ë alement

rendaire, le député du comté a députés ainsi que des dirigeants annoncé leur venue 9

Lac-Saint-Jean, M. Jacques
# de grosses entreprises avaient :

Brassard, a rappelé le droit & 5 MAARAAA Hommage du recteur
’ ;

=» . r e

l'égalité de tous les peuples9 & monde, on a dû augmenter le CHICOUTIMI (BM) — M. Jacques

F nombre de places réservées, à Gagnon a été un éducateur popu-

#. l'église Saint-Joseph, de 300 à 450. laire dont le discours et l'oeuvre

5 Le gouvernement fédéral sera témoignent d’une nouvelle renais-

@ CaN a & représenté par au moins trois mi- sance printanière au Québec.

L nistres: MM. Pierre Bussières, mi- C'est l'hommage qu'a rendu le

& nistre d'Etat aux Finances, Pierre recteurdel'Universitécu Creo

mW
ï de Bané, ministre de l'Expansion hier, à l'endroit du fondateur des

économique régionale et Charles
Lapointe, ministre d'Etat pour les

i petites entreprises; il était, hier,
.. question que le ministre Jean
© Chrétien vienne également, mais a
Ÿ la fédération, on n'avait pas eu
; confirmation de cette nouvelle dif-
= fusée par une station de radio de
i} Chicoutimi. Tous les députés fédé-
; raux de la région doivent assister
aux funérailles, en plus du député
d'Abitibi, M. René Gingras, qui est
membre du conseil d'administra-
tion de la fédération.

indice des prix
208 au consommateur

1871-100
204

caisses d'entraide, M. Jacques
Gagnon.

elon M. Arguin, l'oeuvre de M.
Gagnon a permis la naissance de
plusieurs petites et moyennes en-
treprises en plus de favoriser l’es-
sor des régions du Québec.

M. Arguin a également souligné
l’aide des caisses d'entraide en-
vers l'UQAC qui a pris la forme
d'un prêt pour la construction, sur
le chemin Saint-Martin, de rési-
dences d'étudiants. M. Gagnon
avait également contribué a mettre
sur pied un nouveau programme
de maitrise en petites et moyennes
organisations.

  

 

  

   
   
  
  
   

  

 

200 M. Guy Joron, ministre des Coopé-

166
ratives et Institutions financières.

dard, ainsi que par les députés
Brassard, Vaillancourt et Des-
biens.
La Compagnie d'aluminium du

Canada sera représentée par son
président et chef de direction, M.
Patrick Rich, par le vice-président
de l'exploitation de SECAL, M.

186  
       

GREENPEACE A L'OEUVRE— Pourles protéger de la mort, des membres

del’organisation Greenpeacepourla survivance des phoques,teignent à
la peinture des bébé-phoques, au large des côtes est du Canada. Pour

s'approcher des blanchons, les intervenants ont dû déjouer la garde- i . |
: Québec, il sera représenté par le

ministre des Coopératives et Insti-côtière canadienne. i
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Coût de la vie
L'indice des prix à la consomma-

tion a grimpé de 0.8 pour cent

entre la fin de janvier etla fin de

février 1980. Page B 6

le monde

Chaise électrique
Gacy, accusé du meurtre sexuel

de 33 jeunes hommes, a été
condamné a la chaise électri-
que.

 

CHICOUTIMI (CF) — Une certaine
incertitude continue de planersurle
dossier des Jeux du Canada, malgré
la déclaration à La Presse Cana-
dienne d'un porte-parole du minis-
tre des Sports, selon lequel il n'y au-
rait aucune raison de renverser la
décision d'attribuer les Jeux au
Saguenay-Lac-Saint-Jean.

cependant déjà été rendues publi-

ques.
Il ne paraît parailleurs pas évident

que le porte-parole de M. Regan a

rapporté la décision du cabinet des
ministres. Il appert qu’il s'en serait

plutôt tenu à l'information déjà dif-

fusée sur la question.
Il a d'ailleurs été possible d'ap-

prendre, plus tôt cette semaine, que

tous les ministres, sans pouvoir les
identifier. n'étaient pas nécessaire-
ment d'accord pour garder ferméle

dossier des Jeux d'hiver 1983 et s'en

tenir sans autre forme de discussion

à la décision du précédent gouver-

nement conservateur.

se contentent d'indiquer que le mi-

nistre Regan fera partpubliquement

de la décision finale ‘au cours des
prochaines heures ou des pro-
chains jours”.

Une pétition de Rimouski “purement politique'' prise en fa-
veur de la région, de la portée de ces
Jeux dans le Bas-Saint-Laurent et
du grand intérêt qu'y porte sa popu-
lation.

La Chambre de commerce de Ri-
mouskia fait circuler cette pétition
danstoute la région de l'est du Qué-
bec, avec l'appui de la Chambre de
commerce de Mont-Joli et de
l'Union régionale de Rimouski des
Caisses populaires Desjardins. Cette
démarche se veut Un appui aux pro-
testations qu'ont déjà fait entendre
dansce dossierla ville de Rimouski

. et le comité organisateur local des
Jeux du Canada.

Une cuve

explose

à l’Alcan
JONQUIERE (MR) — Par une

espèce de miracle, personne
n'a été blessé dans une forte
explosion survenue vers 15h50,
hier, à la salle de cuve numéro
56 des usines de l'Alcan, à Ar-

 Pendant que le cabinet des minis-
tres se penchait sur le dossier, la
Chambre de commerce de Ri-
mouski faisait parvenir hier, au pre-
mier ministre Pierre Elliott Trudeau,
une pétition de 12,500 noms récla-
mantde l'information sur ta ville re-
commandéeparle Conseil des Jeux
du Canada et une justification du
choix du Saguenay-Lac-Saint-Jean,
tant sur le plan technique qu'éco-
nomique.

 

Le porte-parole du cabinet de M.
Regan a confirmé, comme l'avait
déjà rapporté Le Quotidien, qu’au-
cune demandede transfert des Jeux

n'était parvenue au ministère
jusqu'ici.

Des démarches, émanant
de Trois-Rivières et de Rimouski, vi-
sant à obtenir des éclaircissements
sur le choix du Saguenay-Lac-
Saint-Jean commesite des Jeux, ont

Page B 9
Le cabinet des ministres fédéraux

a pris hier la décision de rouvrir ou

non le dossier, mais Celle-ci se
trouve toujours gardée dansle plus
grand secret. Les députés Gilles
Marceau et Marcel Dionne obser-,
ventla méme loi stricte du silence et

 

     62 LTS Dans salettre au premier ministre,

tre “‘Jeu.-delami ratiqué , ; Aric
parcertainsmembres du per- l'organisme parle de la décision

sonnel deI'hdpitalde soins in-

tensifs. Sunrise,seserait soldé
pär le-dééèsprématuré deplu-
sieurspatients,a révélé, jeudi,
lejournal Las VegasReview.

in ‘croire des sources “di-
gnes defoi’citéespar le quoti-,
dien; certains employés du ser-
“vice denuit.del'établissement
éffectuaient “des paris sur. la
“dateà laquelle-uh: quelconque
patient, mal ën ‘pi passerait
de vie & trépas; :- Rr
Selon la police de LasVegas
qui a. ouvert une enquéte sur
ces pratiques, les. autorités
pensent-que dans'certains cas,
des malades dont le décès
semblait proche auraient été
“aidés” à franchirle seuil de.
l'éternité avec l'aide bénévole
de ceux qui étaientprécisément
NGde lesmaintenir envie.

 
 

  

 

    
bre.
Appréhendé le 30 janvier à Mon-

tréal par la Sûreté municipale de
Chicoutimi, Tremblay avait été
confronté à un chef d'accusation
de complot, et quatre autres chefs
(de vol, d'emploi de la violence et
d'arme à feu, et de déguisement)
ayant trait à la participation au
hold-up en soi.

Hier, devant le juge Jean Simard,
de la Cour des sessions de Chicou-
timi, l'ex-cuisinier a reconnu avoir
comploté, mais a nié sa participa-

tement participé à l'audacieux
hold-up de $47,800 qui y était per-
pétré dansla nuit du 2 au 3 décem-

Ghislain Tremblay, 33 ans, em-

ployé au Montagnais en novembre

et décembre dernier, n'a pas direc-

par Mario Roy

 

  CHICOUTIMI — Le cuisinier
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tion au hold-up, soutenu en cela

° . par la Couronne même, qui a re- u A a

: 4 connu ne pas avoir de preuves à n communiqué émis parla

sommaire ‘ offrir à ce sujet Société d'électrolyse et de chi-

3] ’ mie Alcan a indiqué que la pro-

2 “Sans avoir participé au hold- duction avait été interrompueà

A, up, Tremblay reconnaît avoir ren- a salle de cuve ob; une seule

— Annonces classées BS contré deuxindividus à qui il a ré- cuve aurait été endommagée,

— Bandes dessinées BS vélé l'endroit où se trouvait le cof- ainsi que la salle de contrôle

— Bourse B 7 fre du Montagnais, ainsi que la des ordinateurs des salles de

— Bridge BS possibilité qu'il y ait une forte cuves56 et 57.

— Cinéma A 8 sommeà l'intérieur’, a reconnu le

— Décès B 9 procureur du prévenu, Me Louis- On explique le fait que per-

— Finances B6 Charles Fournier. sonne n'ait été blessé par le
mom ’ i ’

— Horoscope BS Du côté de la Couronne, repré- moment oùexplosion S est

— Mots croisés BS sentée par Me Denis Vaillancourt, ment du ch gu mo

— Mot mystère BS on s'est contenté de déposer la detravail. angement d'équipes

— Patron B8 feuille de route du prévenu, quali-

— Sports B1 fiée de ‘fort impressionnante”par

— Télévision A8 le juge Jean Simard, qui condam- Toujours selon SECAL, une
nait Ghisiain Tremblay à une peine équipe d'inganieurs et de spé-
de 30 mois de pénitencier. cialistes évaluaient, en soirée,

Pour nous rejoindre L " à les dégats infligés a a structure
J a police est toujours ia re- de la salle, et on attendait les

Publicité 545-4474 cherche des présumés complices résultats de cette inspection

Rédaction - 545-4480 AU PENITENCIER— Ghislain Tremblay est revenu en réclusion en rapportavec le hold-up perpétré à l'hôte! du cuisinier, qui seraient connus avant de reprendre le travail.

Abonnement - 545-4664 Cour des sessions,hier, ou il a écopé de 30 mois de Le Montagnaie. mais tout à fait introuvables. 7
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MONTREAL(PC) — Prévisions du temps
au Québec pour la journée de vendredi et
aperçu pour samedi.

Abitibi, Témiscamingue: neige, max.,
moins 2. Samedi: beau.

Réservoirs Cabongaet Gouin: faible neige
passagère, max., moins 2. Samedi: beau.

Pontiac, Gatineau, Lièvre, Laurentides:
nuageux et neige (5cm), max., zéro. Samedi:
beau.

Outaouais, Montréal: neige (5 à 10 cm),
max, zéro. Samedi: beau et venteux.

Trois-Rivières, Drummondville, Québec:
neige (5 à 10 cm), max., zéro. Samedi: déga-
gement et venteux.

Estrie et Beauce: neige (10 à 15 cm), pos-
sibilité de verglas, vent modéré, max., zéro.
Samedi: dégagement et venteux.

LAC-S -JEAN, SAGUENAY, Mauricie,
parc des Laurentides: nuageux, neige (5cm),
vent modéré, max., moins 2. Samedi: dégage-
ment et venteux.

Rivière-du-Loup, Malbaie, Rimouski, Ma-
tapédia: neige (5cm), vent modéré, max.,
moins 2. Samedi: neige et venteux.

Ste-Anne-des-Monts, parcde la Gaspésie,

| y a trois ans, Hubert Aquin se suicidait
d'Aquin.
| Le film, terminé l'an dernier, a été pro-
jeté dans plusieurs universités canadien-

par Daniel Drolet

MONTREAL(PC) — Commel'homme

torturé dontil raconte la vie, le film passe
continuellement du réel à l'irréel.

Les scènes couleurs d'interviews

avec sa veuve, ses amis et sa secrétaire se
marient avec des séquences d'un vieux
film d'espionnage en noir et blanc que
l'auteur avait écrit et dans lequel il avait

joué.
Il y a trois ans, Hubert Aquin, âgé de

47 ans, l'un des chefs de file de lalittéra-
ture québécoise, allait dans un parc se
tirer une balle dansla tête.

Un film d'une heure de l'Office natio-
nai du film du Canada: ‘Deux épisodes
dans la vie d'Hubert Aquin’, donne un
aperçu de la vie de l'auteur, notamment
connu pouravoir refusé, en 1968, le Prix
du gouverneur général. ‘

Le film, réalisé par Jacques Godbout,
rappelle deux des principaux épisodes de
la vie d'Aquin: la publication de son pre-
mier roman, en 1965, et son suicide en
1977.

Né à Montréal la semaine du krasch
de 1929, Aquin étudia la philosophie à
l’Université de Montréal et les sciences
politiques à Paris, puis devint réalisateurà
Radio-Canada avant de passer à l'ONF.

Le terroriste

Auteur de plusieurs articles dans les
revues intellectuelles, il s'impliqua dans le
mouvementindépendantiste au début des
années 60. Le film raconte comment
Aquin quitta subitement ses activités en
1964 pour prendre le maquis et devenir

terroriste.

Santé de Tito

Arrêté en juillet cette année-là pour

un volde voiture,il répondit à l'agent qui

lui demandait son métier: ‘Je suis révolu-

tionnaire”.
Ses procureurs plaidèrent la folie

temporaire et le juge, feu le sénateur

Claude Wagner, accepta le plaidoyer et

I'envoya aux soins psychiatriques.

C'est durant son internement qu'il

écrivit ‘Prochain épisode”, un roman

d'espionnage européen traitant par le

biais du séparatisme québécois, qui ravit

la critique et propulsa son auteur aux

premiers rangs du milieu littéraire.
Suivirent piusieurs autres romans,

mais Godbout affirme que vers le milieu

des années 70, Aquin se sentait incapable

d'écrire davantage.
“II commença alors à jouer avec la

mort comme d'autres jouent avecla vie”,

confie Godbout.
En 1975, il devint directeur littéraire

des Editions La Presse.
Dans le film, on a demandé à l’ex-

secrétaire d'Aquin s'il lui arrivait de parler

de suicide.
«J'ai travaillé avec lui durant près de

13 mois et je pense que chaque jour, Hu-

bert parlait de sa mort.

Parfois, il en parlait sérieusement,
mais d'autres jours, il faisait semblant de
se tirer une balle dansla tête. Ce n'était
pas très drôle”.

L'une des séquences les plus tou-
chantes du film est un long tête-à-tête
avec la femme d'Aquin, Andrée Yanaco-
poulo, dans laquelle elle relate le moment
ou son mari lui révéla qu'il avait finale-
ment décidé de se suicider. Mme Yanaco-
poulo raconte ensuite le dernier jour

ses heures sont comptées
BELGRADE (AFP) — Le

maréchal Tito franchira-t-il
le cap du prochain week-
end? Deux mois, jour pour
jour, après sa première

jeudi.

Le bulletin de santé, pu-

On ignore cependantsi le danger la Yougoslavie, que
maréchal est sortidu Coma ce soit surle plan intérieur

ou sur le plan international,
a affirmé, jeudi, à Ljubljana
M. Joze Smole, ancien se-

nes et dans un cinéma d'art de Montréal.
Godbout croit qu'il sera diffusé à

Radio-Canada cette année.

 
HUBERT AQUIN — ll y a trois ans cette semaine,l’auteur montréalaisHubertAquin se
suicidait d’une balle dans la tête sur les pentes du Mont-Royal.

Grande-Bretagne

(Photolaser PC)

Le gouvernement Thatcher

est mis en minorité
LONDRES (AFP) — La Chambre des

Lords a mis jeudi en minorité le gouver-
nement de Mme Margaret Thatcher sur sa
politique d'austérité en matière de tran-
sports scolaires.

Par 216 voix contre 112, les pairs ont
infligé sa première défaite parlementaire
au gouvernement conservateur en re-
poussant un projet de loi autorisant les

conseils municipaux à faire payer parles
parents d'élèves une taxe finançant les

transports scolaires dans le cadre de sa
politique de réduction des dépenses bud-
gétaires.

La campagne contre le projet gou-

vernemental a été menée avec vigueur par
le duc de Norfolk, défenseur des écoles
religieuses, qui auraient, selon lui, été du-
rement frappées par le projet du gouver-
nement.

Selon les observateurs, ce vote de-
vrait conduire le gouvernement à retirer

c
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blié à la mi-journée, indi-
quant quel’état de Tito était
‘sans changement ma-

jeur" par rapport à la veille,
c’est-à-dire — très grave —
n'a fait que confirmer le
pessimisme despraticiens.

opération, c’est la question
que chacun se pose, jeudi
soir, à Belgrade.

Les médecins ne peu-
vent, en effet, plus rien pour
le président yougoslave,
âgé de près de 88 ans, Ils
l'ont confié dès le début de
mars, à la haute direction
du parti. Nous ne pouvons
nous porter garants de sa
survie au-delà de la mi-
mars, ont-ils dit alors en
substance.

La survie du vieil homme

Gaspé, Baie-Comeau: ennuagement suivi de
neige en après-midi, vent modéré, max., moins
2. Samedi: fin de la neige.

Sept-les: ennuagement suivi de neige en
soirée, vent modéré, max., moins 5. Samedi:
fin de la neige.

Basse-Côte-Nord, Anticosti: ensoleillé
puis ennuagement, max., moins 8. Samedi:

neige et venteux.

crétaire personnel du chef
de I'Etat.

transports scolaires. Le gouvernement
avait aboli récemment la gratuité des

au palais de justice

son projet de loi avant même qu'il ne soit
examiné par la Chambre des communes.

 

   Anamnèse

 Hospitalisé pour la pre-
mière fois il y a dix semai-
nes exactement, le chef de
l'Etat yougoslave avait subi
le 13 janvier une greffe d'’ar-

Vinat jours au régime sec
dans le monde gt] 9 |
 CHICOUTIMI (MR) — Pour avoir Par ailleurs, Michel Paradis, 26
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Happé par un fardier
SAINT-FELICIEN (MR) —

Un accidentdela route plu-
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tot inusité a fait une vic-
time, hier matin, dans le
parc de Chibougamau, non
loin de Saint-Félicien.
La victime a été identifiée

comme étant M. Richard
Bordeleau, 54 ans, de
Sainte-Thècle, non loin de
Shawinigan.

M. Bordeleau était assis à
l’arrière d'un pick-up qui
était heurté par un
camion-remorque, au mil-
lage 42 de la route du parc

de Chibougamau. Le
malheureux tombait alors
au bas de la boîte du petit
camion, pour être instanta-
nément happé par le
camion-remorque.

ll était conduit a la clini-
que médicale de Saint-
Félicien, où on ne pouvait
que constater son décès.
L'enquête dans cette af-
faire a été faite par la Sûreté
du Québec, poste de Ro-
berval.

Alma: débrayage des
employés municipaux '

ALMA (BM) — insatisfaits
de la lenteur des négocia-
tions, les quelque 100 em-
ployés syndiqués de la mu-
nicipalité d'Alma ont dé-
brayé mercredi soir pour
tenirune “journée d'étude”
qui s'est terminée hier, à
17h00.
Selon un porte-parole du

syndicat, cette journée de
débrayage a été décidée
après que les employés,
réunis en assemblée géné-
rale mercredi après-midi,

2
m
e
r
e

  eurent décliné une se-
«

conde fois les offres de la
ville.

Les employés ont fait du
piquetage à l'extérieur de
l'hôtel de ville, au parc in-
dustriel ainsi qu’au CREPS,
où les activités ont été in-
terrompues pendant 24
heures.

Selon le porte-parole
syndical, il reste encore
une dizaine de clauses à
régler. Il a été impossible
d'obtenir la version de la
partie patronale.

Gariépy, 22 ans, un jeune
homme détenu depuis
mercredi, en vertu d'un
mandat du coroner.

Les plongeurs sont tou-
jours a la recherche du
corps du jeune Geoffroy
disparu mercredi, alors
qu'il jouait près de la de-
meure de ses parents.

La police croit également
que la jeune Bourdon au-
rait subi le Même sort que

Gariépy, avait été appré-
hendé mercredi peu de
temps après qu'un chauf-
feur d'autobus eut rapporté
desfaits troublants à la po-
lice.

1! disait avoir vu un
homme accompagné d'un
enfant traverser le pont
Jacques-Cartier à pied. Un
peu plus tard, le chauffeur
revit le même homme, mais
celui-ci était seul.

Yannick Geoffroy.

Les cambrioleurs)

 \° la SQ.

 

ne chôment pas
SAINT-AMBROISE (MR) — Les perceurs de

coffre-fort se sont à nouveau mis àl'oeuvre, dans la
nuit de mercredi à hier. Cette fois, c’est un établis-
sement commercial de Saint-Ambroise, mais les vo-
leurs ont eu la mauvaise surprise de trouver un cof-
fre vide d'espèces sonnantes!

Pourtant, après avoir pénétré par effraction
dans les locaux des Cuisines Saguenay, à Saint-
Ambroise, les cambrioleurs avaient fourni un effort
intense pour parvenir à ouvrir, à l'aide de torches et
de leviers d'acier, le lourd coffre-fort de l'entreprise.
Et tout cela pour constater qu'il ne contenait que
des documents sans valeur négociable.

Hier matin, le vol était constaté par les employés
qui entraient au travail, et la Sûreté du Québec,
poste de Saint-Ambroise, était alertée. Celle-ci
amorçait son enquête en rapport avec cette affaire,
en collaboration avec le service d'identité judiciaire

Un policier a par ailleurs
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TORONTO (PC) — Températures enregls- reins sont plaques. ses semaine plus tard, il était l’un nelui rapportait qu’une bou- deux de La Baie, connaitront leur
trées dans quelques villes d'Amérique du forictions cardiaques €! amputé de la jambe gauche teille de boisson, un Chicoutimien sentence le 13 mai prochain, en

que'q puimonaires irrémédia- gagnée par la gangrène de 32 ans de er les 20 pro- rapport tentative d Fraude
. Nord et quelques endroits de villégiature. blement altérées. L'hémor- g p : € Sc an vra pass e pro ppor avec une tentative de

nent a'térées. i ; ; chains jours à l'ombre, en vertu cambriolage faite chez Alimenta- , ; ;
Min. Max. ragie chirurgicale qui Pendant une vingtaine de d’ , : = Ch C'est par ailleursle 22 avril que

cale qui - ; : une sentence rendue, hier, parle tion RD, rue Saint-Pierre. r ; ;
seule, permettrait d'arrèter jours, son rétablissement juge Jean Simard, de la Cour des s'instruira le procès des 16 travail- .
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Foid 3e 3 duits à pratiquer des ponc- La disparition du prési- restaurant Lada fajentd ouvrir la porte de l'établis- Les 16 prévenus ont renoncé,
Winni -16 -9 tions pour évacuer le sang. dent Tito ne mettra pas en centre-ville de Chicoutimi. sement. | hier, à leur enquête préliminaire.

peg 2 Plus “lls étaient sous l'in Chacun d’entre eux est accusé
Churchill -23 -20 tôt, il avaittoutefoismislamainsur fluence de la boisson, et avaient d’avoir détourné des sommes va-
Toronto — -3 des marchandises d'une valeur de été tentés lorsqu'ils avaient été riant entre $725 et $5,40 r
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Montréal -16 -5 représenté par Me Claude Beau- leur procureur. Me, Louis-Charles paroisses du Saguenay et du Lac-
Québec -20 -8 lieu. Ournier, qui a d'autre part rê- aint-Jean. >)

Fredericton ‘3 sauterelles
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aon 18 3 WASHINGTON (AFP) — Une invasion de saute- 4 : 4 A ft
9 relles qui pourrait être une des plus importantes du 0 n re à à|S dCCU se | nN an IC | es

Chariottetown -15 siècle menace 17 Etats américains, a annoncé, jeudi
Saint-Jean, T.-N. 3 -3 à Washington, le départementdel'Agriculture.
New York - 1 Cette invasion, attendue fin mai-début juin, _ uatre dis . \ : a : ;

Washington 1 3 pourrait ravager 13 millions d'hectares de cultures, MONTREAL (PC)

—

Un quatre ans, disparue de- C'est la police des Ports déclaré avoir vuun jeune

shingt en particulier dans le Nebraska, le Nouveau- Montréalais de 22 ans, de- puis une semaine de son nationaux qui devait porter homme jeter ‘quelque
Tampa 21 — M - ue et le Texas ' vait être formellement ac- domicile de l'est de la Mé- l'accusation relative à la chose’ dans l'eau du

Miami 23 31 exiq ; 7 rata ; cusé vendredi au Palais de tropole. mort du garçonnet, alors Saint-Laurent du haut du
19 26 L'an dernier, les insectes s'étaient déjà abattus iusti Montréal. des | ede laC

Orlando sur plus de 5 millions d'hectares. À moins de condi- justice de Montréa G e Un porte-parole de la po- due a policede laCommu- pont
Los Angeles n 19 tions climatiques qui détruiraient une bonne partie Meurtres de. Yannick Geof- jice de Montréal, a "AUté urbaine de Montréal Enfin, un banlieusard a

ç des pontes, les oeufs déposés par les sauterelles froy, cinq ans, presume- confirmé hier i s'occupait du cas de été témoin de l'incident
\ p ) ; Le oO hier soir la ; nt,

l'été dernier devraient éclore au printemps, a pré- auCours comparution de Claude Shirley Bourdon. mais il a subi un tel choc
qu'il n'a pu le rapporter aux
autorités que le lendemain
matin.
Un porte-parole a ajouté

que la description des vê-
tements du gargonnet
fournie par le chauffeur
d'autobus correspondait à
celle donnée par les pa-
rents du jeune Geoffroy.
enr
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Au Saguenay-Lac-Saint-Jean

La maisonmoyenne coûte $45,000
CHICOUTIMI (GL) — Le prix

d'une maison au Saguenay-Lac-
Saint-Jean a augmenté de 8 pour
cent au cours des huit derniers
mois.

C'est ce qui ressort d'une étude
réalisée par le Trust Royal qui tra-
duit une évaluation de la valeur
marchande équitable d'une mai-
Son pour différentes aggloméra-
tions du pays. L'étude est fondée
sur des donnéeset avis fournis par
le personnel de cette firme partout
au Canada.

v

Ainsi, une maison rez-de-
chaussée typique qui compte trois
chambres à couchervalait $41,650
en juin 1979 au Saguenay-Lac-
Saint-Jean et elle se vend actuel-
lement $45,000. Le prix d'une mai-
son plus vaste qui compte quatre
chambres à coucher a bondi à
$67,500 - comparativement à
$62,500 en juin 1979.

La performance du Saguenay-
Lac-Saint-Jean n’est pas si mau-
vaise si on tient compte que l'esca-
lade des prix s'est poursuivie
presque partout au Canada.

Ailleurs : dans la province de
Québec, les changements les plus
importants sont survenus dans la
région métropolitine. A Saint-
Lambert, le prix d'une maison
rez-de-chaussée a grimpé de 18.2
pour cent depuis juin ($55,000 à
$65,000), Longueuil a suivi avec 17
pour cent d'augmentation
($53,000 à $62,000).

3

Dans la région di: Québec, les
prix ont marqué une :andanceà la
hausse. C'est à Charlesbourg que
l'augmentation a été la plus forte
pour les grandes maisons soit de
7,8 pour cent.

La seule baisse dans toute la
province s’est produite à
Shawinigan-Sud où le prix des
maisons rez-de-chaussée a chuté
de $37,000 a $34,000 pour une
baisse de 8,1 pour cent.

Les prix sontdemeurés stables a
Trois-Rivières tandis qu'à Hull, le
prix a augmenté de 5,7 pour cent
passant de $44,000 à $46,500.

Les hausses les plus spectacu-
laires à travers le pays ont été en-

registrées en Colombie britanni-
que alors qu’elles ont atteint 35
pour cent.

En ce qui concerne la compila-
tion globale, l'agglomération du
Saguenay se classe au 85ème rang
parmi les 103 régions du Canada
quiont fait l'objet d'analyse pour le
premier type de maison.

En ce qui concerne les maisons
plus vastes, la région se classe au

90ème rang sur les 103 aggloméra-
tions qui sont touchéesparl'étude
du Trust Royal.

Au sujet du premier type de mai-
son, elle coûte $145,000 à Kerris-
dale en banlieue de Vancouver,
tandis que sa valeur s'établit à
$45,000 au Saguenay-Lac-Saint-
Jean.

Pourla maison plus vaste, sa va-
leur marchande équitable à Ker-
risdaie en Colombie britannique
est de $220,000 alors qu'elle se
chiffre à $67,500 dans notre ré-
gion.  
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La FTQ et le référendum

CHICOUTIMI (RH) — coutimi. province, il a largementin- Québécois."
Comme il fallait s'y atten-
dre, les syndiquésde la Fé-
dération destravailleurs du
Québecdela région se sont
prononcés à l'unanimité
en faveur de la tenue d'un
congrès spécial portant sur
la question référendaire.
lors de la réunion qu'ils te-
naient mercredi soir à Chi-

On sait que le président
de la FTQ, M. Laberge a en-
tretenu la discussion, bros-

sant entre autres un ta-
bleau des prises de posi-

tion et des divers mémoires

présentés par la FTQ, de-
puis 1961.

Commeailleurs, dans la

sisté sur la nécessité pour
les syndiqués affiliés à la
FTQ de se prononcer sur la
question nationale et ce en
tant que Québécois et en
tant que travailleurs. ‘Ce
n’est pas l'affaire du Parti
Québécois ni l'affaire du
parti libéral, a-t-il dit mais
c'est l'affaire de tous les

Il a d'ailleurs rappelé à

cet effet, les prises de posi-
tion de la FTQ sur le droit à
l'autodétermination des
Québécois ainsi que sur la
loi 101 en plus de déplorer
encore une fois, le fait que
les Québécois ont affaire à
deux palliers de gouver-
nement en plusieurs matiè-

res dont le secteur du tra-

vail...

Les travailleursdela FTQ
dans la région se sont éga-
lement dit d'accord avecla
proposition de M. Laberge
à l'effet que le congrès spé-
cial du 19 avril accueille
trois fois plus de délégués
qu'un congrès régulier.

Société canadienne du cancer

Campagne de financement en avril
METABETCHOUAN (BM) — La campagne

annuelle de financement de la Société cana-
dienne du cancer aura lieu, dans la région
commeailleurs, dans quelques semaines, au
cours du mois d'avril. Au Québec, l'objectif
visé est de recueillir, auprès de la population et
des entreprises, $1,800,000; dansla région, on
souhaite faire encore mieux que l'an dernier
alors qu’on avait recueilli environ $54,000.

Le lancement régional de cette campagne
a été fait, hier soir, à l'hôtel de ville de Méta-
betchouan, par la présidente d'honneur pour
le Québec, Mme Shirley Théroux. Elle était
accompagnée du directeur général au Québec
de la Société canadienne du cancer, M. Guy
Angers, du président d'honneur de la campa-
gne dans la section de Métabetchouan, M.

Retard dans

l'émission

des TP-4
CHICOUTIMI (CF) — Le transfert de

SIMEQ au système d'informatique maison,
au service de paye régionalisé des quatre
collèges de la région, occasionne un re-
tard dans la production des feuillets d'im-
pôt TP-4, qui touche quelque 2,500 em-
ployés.,

La loi prévoit I'obligation, pour tout
employeur, de produire ces feuillets d'im-
pôt avant le 1er mars. Les employés des
quatre collèges d'enseignement général et
professionnel du Saguenay-Lac-Saint-Jean
n'ont pas encore reçu les leurs à ce jour.

Le directeur du service de la paye au
bureau des services régionalisés des insti-
tutions, M. Pierre Harvey, a expliqué ce re-
tard, par les ajustements que le change-
ment de système d'informatique oblige à
opérer. On se trouve à compléter ces ajus-
tements, et les formules TP-4 devraient être
remises au cours des prochains jours aux
employés.

Par suite des problèmes générés parla
grève des techniciens de SIMEQ (Système
d'informatique du ministère de l'Education
du Québec), il y a quelques mois,les institu-
tions collégiales de la région avaient décidé
de se doter de leur propre service commun
d'informatique.

Le bureau régional n'a pris, avec les
ministères du Revenu provincial et fédéral,
aucune entente spéciale pour que les em-
ployés touchés par cet incident technique
bénéficient d'un délai supplémentaire pour
la préparation de leurs rapports d'impôt.

On a estimé que ceux-ci bénéficieraient de

 

| suffisamment de temps, d'ici le 30 avril,

pour remplir leur obligation légale.

L'amende prévue pour tout retard à

produire les documents d'impôt, s'établit à

$10, jusqu'à concurrence de $2,500 tant au

palier fédéral que provincial. Dans les deux

cas, ont néanmoins indiqué des porte-

parole des deux ministères, des raisons va-

lables peuvent éliminer l'amende.

(| ne semble pas qu'on ait connu des

problèmessimilaires dans lès commissions 
\\gcolaires où on utilise le système SIMEQ.

 

Raymond Lebel, ainsi que du président de
cette section, M. Laurent Simard. Le maire de
Métabetchouan, M. Charies-Emile Brassard,
et la régente des filles d'Isabelle de l'endroit,
MmeColette Bilodeau, et environ 100 travail-
leurs et travailleuses bénévoles assistaient

également à la cérémonie.

Mme Théroux et M. Angers se sont dit
assurés que les objectifs allaient être dépas-
sés: “Depuis une dizaine d'années, a précisé
M. Angers, on a toujours dépassé nos objec-
tifs.”

Chacune des 184 sections de la société au
Québec(ily en a 14 dansla région) est respon-
sable de sa propre campagne. En principe,
une section peut choisir le moment qu'elle
veut pour mener sa campagne à condition

qu'elle ait lieu au cours du mois d’avril. À Mé-
tabetchouan, par exemple,elle aura lieu entre
le 15 et le 30 avril.

Alma

La sollicitation prend deux formes: celle
du porte-à-porte dans les foyers et celle qui
consiste à s'adresser aux entreprises. Selon
M. Guy Angers, 42 pourcent des fonds recueil-
lis le sont en faisant du porte-à-porte.

Plus de la moitié des fonds sont réservés à
la recherche, M. Angers estime que la respon-
sabilité de la société face a !a recherche est
considérable puisqu'elle finance plus de 90
pour cent de la recherche sur le cancer au
Canada. L'argent sert également à des cam-
pagnes d'éducation populaire ainsi qu'à aider
directementles personnes atteintes d'un can-
cer.

Au Québec, la société compte 33 em-
ployés dont 13 sont à temps partiel. L'orga-
nisme peut également compter sur l'aide de
milliers de personnes bénévoles dans toutes
les régions. L'an dernier, la campagne avait
rapporté, au Québec, $1,580,000.

Etudiants pris en otages
par les enseignants

par Benoît Munger

ALMA — Quelque 2,000 élèves des écoles
de la Commission scolaire régionale du Lac-
Saint-Jean n'ont pu entrer en classe, hier ma-
tin, faute d’avoir pu présenter leur carte d'étu-
diant comme l'’exigeaient les enseignants,
présentement en conflit avec la direction.

Ce moyen de pression est le dernier d'une
série de moyens utilisés par les enseignants,
depuis leur retour au travail, le 20 février, pour

forcer la direction à leur payer les cinq jour-
nées où ils ont refusé de franchir les lignes de
piquetage dressées par les employés de sou-
tien. Environ 650 enseignants de la CSR et de
la Commission scolaire locale d'Alma sont im-
pliqués dans ce conflit.

Selon le directeur général de la CSR, M.
Jean-Claude Lindsay, les enseignants n'ont
pas à être rémunérés pour des journées de
travail où ils ne se sont pas présentés, refusant
de franchir les lignes de piquetage des em-
ployés de soutien. Les enseignants, pour leur
part, soutiennent que dans d'autres commis-
sions scolaires, les professeurs ont été payés
pour des journées où ils n'ont pas travaillé.

La direction a déjà proposé aux ensei-
gnants de reprendre ces cinq journées en
supprimant des journées pédagogiques; le
syndicat a refusé cette proposition. Au début
de la semaine, les enseignants ont fait une
contre-proposition orale que M. Lindsay vou-
drait bien voir écrite; hier après-midi, le syndi-
cat s'affairait à formuler cette proposition
pour ensuite la soumettre à la direction, au
cours d'une rencontre prévue pour 17h00.

La présidente du Syndicat des ensei-
gnants, Mme Suzanne Fleury a indiqué aux
journalistes qu'on attendrait la réponse de la
direction générale sur cette dernière p roposi-
tion avant de commenter.

Avant de refuser l'accès aux classes aux
étudiants qui n'avaient pas leur carte, les en-
seignants avaient pris certains autres moyens
pour pousser la direction générale à revenir
sur sa décision. C'est ainsi qu'ils ont refusé de

participer à une journée pédagogique; évitent
d'adresser la parole à tous ceux qui représen-
tent l'autorité; ont refusé l’accès aux étudiants
en retard et remis des bulletins incomplets.

Rejoint par Le Quotidien, le président de
l'Association générale des étudiants du Cam-
pus B, M. Daniel Gagnon, estime qu'il est tan-
nant, pour les étudiants, d'être pris en otages
dans un conflit entre les enseignants et la di-
rection de la CSR. Selon lui, les enseignants
avaient dit que les moyens de pression utilisés
ne toucheraient pas les étudiants.

Hier après-midi, les étudiants devaientte-
nir des réunions par petits groupes afin de
discuter de la question. Ces assemblées, selon
M. Gagnon, n'ont pas pour but de se pronon-

cer contre qui que ce soit, de la direction ou du
syndicat, mais de voir aux intérêts des étu-
diants.

Par ailleurs, le comité de parents de la
Commission scolaire d'Alma, par la voix de

son secrétaire, M. Roger Ménard, a émis un
communiqué dans lequel il demande à la
commission scolaire ‘de trouver une solution
satisfaisante pour les parties impliquées et ce,
d'une façon urgente”.

Selon M. Ménard, les parents et les
comités d’école sont privés de certains servi-
ces à cause du conflit. Appelé, au cours d'une
conversation téléphonique avec Le Quotidien,
à préciser la nature de ces services, il a déclaré
que les enseignants étaient absents d'une
rencontre avec les parents qui devait avoirlieu
mercredi et qu’ils n’envoyaient plus de repré-
sentants sur les comités d'école.

Quant aux écoles, elles resteront ouvertes
‘quoi qu'il arrive’ de déclarer M. Jean-Claude
Lindsay. Hier matin, par exemple, la CSR fait
diffuser, sur les ondes d'une station de radio
locale, des messages demandant aux parents
de s'assurer que leurs enfants ont bien leur
carte avec eux.

Rappelonsqueles étudiants ont été privés
de cours pendant16 jours à cause des conflits
de travail. Dans le protocole de retour au tra-
vail des enseignants, aucune récupération de
ces journées perdues n'est prévue.

Outre la question natio-
nale, les syndiqués qui pro-
venaient des quatre coins
de la région, lors de l'as-
semblée de mercredi, ont

égalementeu l'occasion de
mieux connaître les impli-
cations du conflit chez Bell
Canada alors qu’un groupe
de syndiqués de cet endroit

Les syndiqués réclament la tenue d’un congrès spécial
sont venus présenterla si-
tuation actuelle. Enfin, il a
également été question de
la tutelle au local 144 des
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(Bar au Centre socioculturel

Le mouvement d'opposition

revient à la charge
CHICOUTIMI (RH)— Le comité d'ac-

tion pour la promotion de la jeunesse
revient à la charge dans son mouvement
s'opposant à l'existence d'un bar au
Centre socioculturel de Chicoutimi.

Selon une source digne de foi, le
comité aurait en effet, envoyé une lettre
au conseil de ville de Chicoutimi, cette
semaine, lettre dans laquelle il serait fait
mention qu'une mauvaise interprétation
du règlement de zonage aurait pu in-
fluencerla décision d'accorderle permis

Chicoutimi

de bar pour le Centre socioculturel.
Il a été impossible de faire confirmer

la réception de cette lettre à la ville de
mais le

comité, M. François-Régis Thériault, a
admis qu’une telle lettre avait été en-
voyée tout en refusant d'en divulguerle
contenu exact.

Quoi qu'il en soit, on peut s'attendre
à ce quela lettre fasse l'objet de discus-
sions lors de la prochaine assembiée du
conseil municipal.

plombiers.

responsable du

 
M. Jacques Gagnon

1926-1980

Les bureaux de la F.C.E.E.Q.

seront fermés

vendredi, 14 mars ’80,
par respect à l'endroit
du président-fondateur
du Mouvement des

Caisses d'entraide
économique du Québec.

(A ALMA, QUE.) 
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Les péquistes profitent du débatsur la ‘question’
Le débat sur la question — qui

porte plutôt sur la réponse — aura pro-
curé au Parti Québécois une vigoureu-
se lancée lorsque lacampagne réfé-
rendaire sera officiellement ouverte.

bertrand
tremblay

 

 

 

Parce que les membres de la for-
mation souverainiste marquent incon-
testablement le pas dans la discussion
de 35 heures qui reprendra intensé-
ment le sprint final, la semaine pro-
chaine, à Québec.

Trois éléments favorisent les mi-
nistériels: d’abord, le jeu de la procé-
dure qui leur accorde beaucoup plus
de temps que les partis d'opposition;
puis,l'avantageetl'initiative qui accule
les adversaires à la défensive; et enfin,
leur habileté de communicateurs.

Et c’est cette caractéristique des
souverainistes qui leur permet de pas-
ser brillamment au petit écran, méri-
tant ainsi de diffuser gratuitement, leur

message,
d'écoute.

Chez les fédéralistes, les esprits
forts utilisent beaucoup plus le lan-
gage du spécialiste érudit que le verbe
imagé du plaideur. Claude Ryan et
Gérard-D. Lévesque sont cependant
des jouteurs redoutables. Quant à An-
dré Raynauld, l’ancien président du
Conseil économique du Canada, il a
éprouvé beaucoup de difficultés à se
faire justice à son talent et à ses
connaisances. Habitué aux analyses
rationnelles en compagnie de techno-
crates, il a souvent été désarmé par
l'atmosphère souvent surchauffée de
l'Assemblée nationale.

Mais cette semaine, il a probable-
ment fait I'intervention la plus politi-
quement rentable des fédéralistes avec
une projection simplifiée des redevan-
ces que touchent le Québec et chacun
de ses citoyens dans la redistribution
des richesses collectives du Canada.

Deux personnages bien connus au
Saguenay-Lac-St-Jean, que leur rôle
de simples députés oblige à siéger dis-
crètement sur les banquettes arrière
du parti ministériel, ont magistrale-
mentsaisi l'occasion de faire des envo-
lées spectaculaires.

aux meilleures heures Ce sont Gilles Grégoire, qui fut dé-
puté créditiste de Lapointe (l'ancienne
appellation fédérale du comté de Jon-
quière), et Jacques Brassard, de Lac-
St-Jean

Converti à la souveraineté-
association, M. Grégoire devint député
péquiste du comté de Frontenac en
1976. Les téléspectateurs qui ont vi-
sionné sonintervention, avant-hier, ont
constaté que l'ancien compagnon de
Gilles Caouette demeure l’orateur po-
puliste que la région a bien connu.

Il a comparél'attitude des libéraux
devant la ‘‘minorisation graduelle du
Québec” à la grenouille qui se laisse
endormir lentement jusqu'à se laisser
ébouillanter.

Quant à Jacques Brassard, il per-
çoit chez Claude Ryan ‘‘le pharisien de
l’Evangile’ qui proclame son honnê-
teté et sa pureté au milieu du Temple.
Ses intonations ont rappelé au
confrère Pierre Vincent, de ‘‘La
Presse” celle de Pierre Bourgeault.

Si les péquistes veulent conserver
les points gagnés dans leurs interven-
tions, ils ont évité les erreurs dange-
reuses comme les deux relevées au
cours des deux dernières semaines.

La première fut commise par le

père de l’étapisme, Claude Morin,

quand il a voulu faire la lecture d’une

lettre confidentielle que lui avait adres-

sée Rodrigue Tremblay à l’époque où
le député indépendant siégeait au
Conseil des ministres. Le geste souleva

un tollé chez les tenants du ‘non’, et
fut dénoncé par la presse.

Puis Mme Lise Ouimet-Payette a
présenté ses excuses, en Chambre, à
toutes les femmes qu’elle a pu blesser
quand elle a inféodé aux ‘‘anglopho-
nes’ celles qui voteraient ‘‘non’’ au re-
férendum. Le ministre de la Condition

féminine avait méme, devant cette as-
semblée de 750 femmes, au Plateau, a
Montréal, dimanche dernier, avoué
“hair” Claude Ryan dont l'épouse
ajouta-t-elle en substance, est une
‘Yvette’ serviable et effacée, comme
les petites ‘‘Yvette’’ décrites dans un
manuel scolaire.
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Une façon pour les gens de trouverla
Grâce à la mécanisation

industrielle. la production
se fait plus rapidement et
requiert moins d'efforts
humains. Si au siècle der-
nier, les hommes pouvaient
craindre un manque de
production, ce n'est plus
un problème aujourd'hui.
Ce qui rend les hommes de
notre siècle malheureux, ce
sont les problèmes de sur-
production.
Comment expliquer

qu'un nombre aussi élevé
de travailleurs cherchent
un emploi alors que nous

sommes sursaturés de
production? La seule
chose qui manque a nos
chômeurs, c'estun pouvoir
d'achat! Ce n'est pasle tra-
vail commetel, que l'on re-
cherche, mais le travail
pour ce qu'il apporte.
c'est-à-dire le salaire.
Pourquoile salaire serait-il
l'unique source de revenu,
quand c'est la machine qui
travaille à notre place?
Pourquoi faut-il que les
hommes fabriquent une
bombe et un Canon pour
avoir droit à un pain?

Si les produits sont là,
c'est quele travail a été fait.
Et puis! après tout. la fin de
l'homme, ce n'est pas le
travail, mais le ciel! Que
nous aura servi de gagner

l'univers si à la fin nous
perdons notre ame?
N'amassons donc pas de

trésors que les vers et la
rouille peuvent atteindre!
Le royaume que le Christ
nous a préparé, il n'est pas
ici-bas, mais là-haut! Ne
nous conduisons pas
comme des hommes qui

n'ont pas la foi! Demain,
peut-être, nous devrons
tout quitter. Mais, me
direz-vous, il faut tout de
même nous assurer une
certaine sécurité! Si les
hommesvivent dansl'insé-
curité, ne serait-ce pas pré-

cisément parce qu'ils se
sont trop préoccupés du
pain et pas assez de la Pa-
role de Dieu?

C'est dans la Genèse que
nous lisons Ce qui suit:
“Voici, je vous donne tou-
tes les plantes portant se-
mence partout sur la terre,
et tous les arbres qui ont
des fruits d'arbre portant
semence; Ce sera votre
nourriture’. Ce 'DON’’ que
le Créateur fit au premier
couple était aussi pour
toute leur descendance. À
qui ferions-nous croire que
c'est la faute du Créateur si
des humains n'ont pas de
pain? Le blé est tellement
abondant que des gouver-
nements payent les fer-

miers pour ne pas ense-

mencer leurs champs. Des
cultivateurs sont pénalisés
parce que leurs vaches

donnent trop de lait et des
Usines sont ferméesafin de
baisser les inventaires. Et
nous pourrions multiplier
les exemples dans toutes

les sphères de l'économie.
Si nous prenions quel-

ques moments de réfle-
xion! Arrêtons de nous
chercher du travail!

Posons-nous des ques-

tions. Quiempêrhe le blé de
devenir du pain? Pourquoi
nous demande-t-on de par-

tager notre pain quand il y a
du blé pour donner un pain
à chacun? Pourquoi le
pauvre doit-il se résigner à
porter les vieux haillons
qu'on lui donne, quand il y

a du linge neuf pour habil-
ler tout le monde? Pour-
quoi 'ouvrier pauvre, doit-il
payer deux et mêmetrois
fois la valeur de sa maison,
et Celui qui peut la payer

comptant en payer une seu-

lement? Commentjustifier
une telle absurdité!
Comment ne pas conclure
quele système financier est
une entrave à la liberté des
individus et des Etats ?
Tant de personnes qui

crient: ‘J'ai faim!” dans un
pays où de partout la sur-

paix
production est un pro-
blème Majeur? Moi, cela
me révolte! Est-ce à nous,
ou aux étrangers que nos
aieux ont légué ce pays
qu'ils ont défriché a la
sueur de leur front? C'est à
nous demander: qui nous a
volés? Pouvons-nous faire
porter sur d'autres épaules
que celles des maîtres de
l'argent et du crédit, la res-
ponsabilité du chaos éco-
nomique que le monde tra-
verse présentement? Ne
serait-il pas venu, pour
nous,le temps de chercher

à identifier les valeurs de
l'humanité?
A tous ceux qui recher-

chent des emplois, pour
eux ou pour d'autres. je
conseillerais de construire
une immense prison. Oui!
un GHETTO etd’yenfermer
tous les ‘‘étrangers qui
nous ont volé notre pays et

ses richesses.
Faites-le! vous verrez! le

chômagecessera d'être un
problème, et bien d'autres
mots de tête disparaîtront.
C'est le seul, l'unique
moyen de redonner la paix
au monde. Cette paix que
nous désirons tous, mais
qui nous échappe.

Maurice Bergeron,
1168, Mgr-Racine,

Le 5 mars. Chicoutimi.
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De tout temps, il y
eut des hommes qui
ont été une source
d’inspiration! De nos
contemporains, le
plus grand en ce do-
maine, est certes
notre infertile barbu,
notre cher Henri! En

, contemplant son vi-
sage épanoui, der-
rière son épaisse
barbe, (voir photo
dans Le Quotidien, du
mardi, 4 mars) et son
large sourire fendu
jusqu’aux oreilles, je
n’ai pu chasser de ma
pensée un autre per-
sonnage tristement
célèbre, le sieur
Landru!

H faut dire cepen-
dantquelui, il n’avait
pu convaincre ni le
juge,ni les jurés et pas
mêmeles journalistes
qu’il était un héros!

Pourtant, il n’avait
que hâté de quelques
années le départ de
diverses veuves pouf
des retrouvailles tant
souhaitées vers un
monde meilleur!
N’est-ce pas de géné-
reux gestes huma-
nitaires?
Henri VIII, méme 

  

en sa qualité de roi
d’Angleterre, n'a pu
mériter ce titre de hé-
ros tant convoité,
après avoir réussi
l’exploit de se débar-
rasser de quelques
épouses  encom-
brantes! Humaniste
profond, il avait
compris quela fin jus-
tifiait les moyens.
Notre Henri natio-

nal, lui, n’y va pas de

we

 

Québec a son héros des zéros

mainmorte, à qua-
rante débarras de
l'humanité par se-
maine! Il est certes
conscient de sa qua-
lité de protecteur de
la vie. Homicide point
ne fera. y connaît
pas... mais bien dans
ta peau y connait!

De cause a effet, di-
sait Voltaire... Notre
Henri dit: Détruisons

~
les causes pour qu’il
n'y ait plus d’effet
pour en effacer les
faits! (Psychologi-
quement parlant au-
cun effet).

En grand philosop-
phe, il sait accou-
cher d’idées pour
convaincre les plus
avertis de ses grands
bienfaits! Ce qui est
crime pour les
simples d’esprit, pour
un grand esprit de-
vient une délivrance
d’encombrement!

Donc gloire à ce
grand bienfaiteur de
la déshumanisation, à
ce champion de la nul-
lité!

C’est ainsi que la
magie des mots peut
justifier, condamner,
louanger, fustiger, at-
tendrir, ridiculiser,
mais seul le jugement
du lecteur peut analy-
ser, disséquer, ap-
prouver ou désap-
prouver. Moi, je vous
donne un résumé de
ma pensée. À vous
d'en juger!

Girard Savard,
119, Rang 7,  L’Ascension.
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LES AGSURANCES : UDE GROSSE
AUGMENTATION.

  
  

Le public soutient les corpsde cadets
Il existe au Saguenay-

Lac-St-Jean des groupe-
ments de formation pour
les jeunes qu'on appelle
‘Corps. de cadets’. Au
nombre de 25environ dans
la région, ces Corps re-
groupent entre 2,000 et
2,500 jeunes de 13 à 18 ans
répartis sous les trois ar-
mes: terre, mer, air.

Beaucoup de gens ont
l'impression que Ces corps
de cadets relèvent unique-
ment des Forces armées
canadiennes et que toutes

les dépenses encourues
pour mener à bonne fin les
différentes activités réali-
sées par Ces jeunes sont
entièrement défrayées par
le ministère de la Défense.
Tout d'abord, c'est un
mouvement civil, parrainé
par le ministère de la Dé-
fense et environ 25% des
frais d'administration d'un
Corps de cadets sont assu-
més parledit ministère.

Toutefois, il serait oppor-
tun d'ajouter que chaque
corps de cadets relève d'un

COMITE CIVIL PROTEC-
TEUR, formé de citoyens
oeuvrant activement au
sein de différents organis-
mes ou corps publics pro-
venant du monde des affai-
res, de l'éducation, des

groupes socio-écono-
miques, des commissions
scolaires, des conseils mu-
nicipaux, etc. Ce COMITE
CIVIL PROTECTEUR fait
partie d'un comité provin-
cial, lequel est lui-même
rattaché à une structure na-
tionale.
Le COMITE CIVIL PRO-

TECTEUR a pour tâche de
voir au bon fonctionne-
ment d'un corps de cadets,
d'en assurer le finance-
ment et d'administrer le
plus efficacement possible

les sommesrecueillies pro-
venant de souscriptions,
dons, ventes, etc...

Lorsqu'un COMITE CIVIL
PROTECTEUR fait une
compagnede souscription,
organise une activité de fi-
nancement, il le fait tou-
jours selon certaines exi-
gences à savoir, une publi-
cité bien orchestrée à tra-
vers les médias d'informa-
tion, les objets vendus por-
tent toujours le numéro du
corps qui fait la souscrip-
tion, et les solliciteurs sont

soit les membres du
COMITE CIVIL PROTEC-
TEUR, soit des officiers ou
des instructeurs Civils, soit
des cadets ou cadettes.

IL SE PEUT qu’un orga-
nisme se serve et du nom et
du numéro d'un corps de

cadets pour recueillir des
argents servant à financer
soit des projets ou des acti-
vités et laisse sous-
entendre que ses objectifs
correspondent en tous
points à ceux d'un corps de
cadets. Un corps de cadets

n'appartient pas à une
commission scolaire parce
qu'elle lui loue ou prête ses
locaux.
A Jonquière, par exem-

ple, l'Escadrilie 634 des
Cadets de l'air est un orga-
nisme indépendant de la
Base éducative 634, instal-
lée au lac Kénogami. La

 

 
mise au point s'impose
d'autant plus que ce der-
nier organisme mène à
l'heure actuelle une cam-
pagne de levée de fonds
dont les résultats n'in-
fluenceront absolument

pas la situation financière
de l'Escadrille 634. H est
souhaitable que les sous-
cripteurs sachent exacte-

ment quel groupement ils
épaulent.

Le Comité civil
protecteur de

l’Escadrille 634
par Marcel Tremblay,

président,
Jonquière.

On se révèle satisfait au CRD
M. Charles Lapointe,
ministre d'Etat chargé
des Petites entreprises,
Edifice du Parlement,
Ottawa, Ontario.
Monsieur le ministre,

C'est avec infiniment de
plaisir que nous avons ap-
pris ce matin, par le biais du
journal ‘Le Quotidien”,
que vous aviez accepté de
piloter, auprès du Conseil
des ministres, les princi-
paux dossiers de notre ré-
gion. - 7

L'article éditorial, sous la
signature de M. Bertrand
Tremblay, rédacteur en
chef, nous informe égale-
ment que -vous avez pris
l'engagement de défendre
le maintien de la décision
prise par l'ancien gouver-
nement concernant la te-
nue des Jeux d'hiver_du
Canada de 1983, ‘dans la
région du Saguenay-Lac-
Saint-Jean.

Notre président, M. An-

“dré Harvey, me prie de vous
dire que votre attitude à
l'égard de notre région le
réjouit grandement. Aussi,
pour votre information, je
joins à la présente copie
un télégramme que nous
avons adressé au premier
ministre le 25 février der-
nier.
Nous nous proposons,

monsieur Harvey et moi-
même,d'aller vous rencon-

NDLR: Une lettre pu-
biiée dans cette rubri
que le samedi, 8mars,et
intitulée ‘Une opérette à
ne pas manquer!”
n'avait pas de signa
taire.

(nr de circons- 

Un nom a sauté

trer à Ottawa d'iciquelques
semaines. Nous aurons
alors l'occasion de vous
exposer pius en détail les
principaux dossiers qui
nous préoccupent dans le
moment.

Thomas-Eugène Simard,
directeur général,
Conseil régional

de développement.

ON

tances incontrôlables,
le nom et l'adresse de
l'auteur ont été omis.
Nous nous en excusons

auprès du correspon-
dant, M. J-Augustin
Landry, 58, rue Fronte-
nac, Kénogami.

7
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Dans la région

Taux de mortalité infantile plus élevé
NMR

 
Baisse prévue de la
clientèle scolaire
CHICOUTIMI (GL) — Les

prévisions de clientèle pour
l'année 1980-1981 à la
Commission scolaire de
Chicoutimi annoncent une
autre diminution du nom-
bre d'élèves qui fréquente-
ront les écoles de cette
commission dès septembre
prochain.

Ainsi, les prévisions pré-
sentées lors de la deniere
séance du conseil des
commissaires !ndiquen*
qu'on envisage ue baisse
d'environ 280 étudiants à
l'élémentaire et au secc”
daire sur le territoire de la

CS de Chicoutimi pour l'an
prochain.

Selon les prévisions, on
attend 8,776 élèves compa-
rativement a 9,059 qui fre-
quentent une institution

pour l'année présentement
en cours.
Evidemment, ces prévi-

sions d'une diminution de

la clientèle scolaire ont des
incidences sur l'embauche

du personnel enseignant
pour la prochaine année a
été fixée à 561 alors que 580
sont à l'emploi de la CS de
Chicoutimi cette année.

Bien sûr, il s'agit de pré-
visions mais la commission

scolaire se base sur ces

données pour préparer son
budget d'opération pour
l'année 1980-1981.
En fait, ce n'est qu'au 30

septembre de chaque an-
née que les commissions
scolaires connaissent le
nombre exact d'étudiants
qui fréquenteront les éco-
les.

Dans le cas de la
Commission scolaire de
Chicoutimi un autre aspect
entre en ligne de compte,
soit la politique de vocation
des écoles sur ce territoire.
La commission prévoit
fermer certaines écoles en
septambre ce qui peut en-
trainer un déplacement de
la clientèle et aussi de pro-
fesseurs.

La clientèle continue
donc de baisser sur le terri-
toire de la CS de Chicou-

A l'écoute

des parties
CHICOUTIMI (RH) — Le

Conseil canadien des rela-
tions de travail tiendra a
compter du 24 mars et pos-
siblement durant toute la
semaine, des auditions en
vue d'entendre les parties
impliquées dans le conflit
entre la Banque Royale et
les 68 syndiqués de six de
ses succursales au Sague-
nay-Lac-Saint-Jean.
Les deux parties ont re-

mis leur rapport cette se-

maine au CCRT, sur leur
position quant à la rédac-
tion et l'imposition d’une
convention collective par
l'organisme fédéral.
Ces rapports en mains, le

président du CCRT, Me
Marc Lapointe, ainsi que
Mes Claude Foisy, vice-
président, et Jacques Ar-
chambeault viendront
donc à Chicoutimi pour en-
tendre les représentations
des deux parties et on peut
s'attendre à ce qu'environ
deux semaines plus tard,
une décision soit rendue.

Le tout peut, bien sûr être
annulé si jamais les parties
en venaient à une entente
d'ici le 24 mars.
Du côté de la CSN, une

conférence de presse a été
convoquée pour ce matin,

11h00, pour faire le point
sur la situation

or

timi. D'ailleurs, on prévoit
que cette chute va conti-
nuer jusqu'en 1982-1983
alors qu'elle devrait se sta-
biliser l’année suivante.

Animateur

La Commission scolaire
de Chicoutimi procédera
au cours des prochains

jours à l'embauche d'un
animateur pour venir en

aic* au coniité de parents
Je cotte commission sco-
laire.

Par suite d'une demande

en ce sens, un comité ad
hoc a convenu des be-
soins des parents autant
sur la continuité des activi-
tés que sur les besoins en
formation.

D'ici la fin de l'année, la
commission a prévu un
montant de $1,500 pour
l'embauche d'un animateur

visant à combler les be-
soins du comité de parents.

Essentiellement, la per-
sonne choisie devra effec-
tuer des consultations, as-

surer le suivi des dossiers,
s'occuper de la correspon-
dance, assister à différen-
tes réunions et transmettre

de l'information tout ça

pour le compte du comité
de parents.

Pour la prochaine année,
il est question d'un anima-
teur à tempsplein mais cer-
taines modalités restent à
déterminer.
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CHICOUTIMI — Mêmesi la mortalité
infantile diminue d'une moyenne de 5,7

en partie à l'amélioration du niveau de vie,
à l'hygiène et aux soins médicaux, mais

pour cent par année au Saguenay-Lac-
Saint-Jean, la région demeure parmi les
quatre secteurs de la province où le taux
de mortalité est le plus élevé.

Dans Lne analyse de la mortalité in-
fantile et périnatale au Québec, publiée
par Jean-Marc Bernard, du
études épidémiologiques, on constate
qu'au Québec, au Canada et dans tousles
pays occidentaux, la mortalité infantile a

considérablement baissé. Cela serait dû

service des

aussi à la diminution des naissances, du
nombre d'enfants pour une même femme.

Dans sa présentation de l'étude, M.
Bernard précise que ‘‘la mortalité infantile
est depuis longtemps un indicateur privi-
egié de l'état de santé d'une population”.
| existe une relation entre la mortalité et
les facteurs socio-économiques tels que
l'occupation du père et l'éducation de la
mère, les conditions de l'environnement
telles que l'alimentation en eau potable,
les facilités hygiéniques et te logement et

LE QUOTIDIEN, vendredi 14 mars 1960 — À 5

qu'ailleurs
la disponibilité des soins médicaux en gé-
néral.

Au Québec, on constate finalement
qu’il y a quatre régions où le taux de mor-
talité infantile est nettement plus élevé
qu'ailleurs, soit ie Nouveau-Québec (24,4
pour mille), le Nord-ouest et Côte-Nord
(20 et 16 pour mille), le Bas-Saint-Laurent-
Gaspésie (19,9 pour mille), et le
Saguenay-Lac-Saint-Jean (16,8 pour
mille).

Les causes de la mortalité infantile
peuvent être une malformation congéni-
tale, les maladies infectieuses. les mala-

dies de l'appareil respiratoire.
L'âge de la mère a une influence et

fiée au cours d

marquéechez|
à 19 ans. La ba

29 ans. Enfin,

l'on constate que la fécondité s'est modi-
es dernières années. Tout

d'abord une très forte baisse de fécondité
chez les femmes de plus de 35 ans passant
de 15,2 pour cent à 6,2 pour cent.

Une baisse relativement forte des
naissances chez les femmes de 20 à 24
ans et de 30 à 34 ans et une baisse moins

es plus jeunes mères de 15
isse de fécondité la moins

forte se retrouve chez les femmes de 24 à

la hausse de la fécondité
chez les femmes célibataires.

Aide aux alcooliques étendue dans trois autres villes
ROBERVAL (JG) — Le

départementSaint-Antoine
de l'Hôtel-Dieu de Roberval
prodigue des soins sur
place aux alcooliques (des

soins internes), Mais d'ici
peu, conformément à une
recommandation du
CRSSS visant à mieux ré-
pondre à des besoins ex-
primés par la population
sur le territoire 02, il devra
s'y graffer ‘‘une structure
de soins externes’ à Ro-

berval, Dolbeau et Chibou-

gamau. Cette décision du
conseil d'administration de
l'hôpital, elle est arrêtée.

Toutefois,il appartiendra
à un comité ad hoc ‘‘d'éta-

blir cette structure des

soins externes, selon le

mandat que lui a confié

l'administration. Sans
soumettre un mémoire Ou

un rapport la fin, le travail
du groupe sera suivi de
près puisqu'après chacune

des réunions, un procèes-
verbal sera acheminé à la

direction de l'hôpital. Le

comité ad hoc a jusqu'au

premier octobre 1980 pour
‘établir cette structure”.

Cette importante préci-
sion a été apportée, hier
midi, par le directeur géné-
ral de l'Hôtel-Dieu, M.
Paul-André Garon, voulant

justementfaire le point sur
les remous où ce départe-
ment a été jeté au lende-
main de la divulgation des
états financiers de cette
institution, au début de dé-
cembre dernier. À ce

moment-là, conformément
à une recommandation du
CRSSS, l'administration
décidait d’intégrer des
soins externes à ce dépar-
tementpourrépondre à des
besoins exprimés par le mi-
lieu tout en donnant prio-
-rité à la clientèle régionale.
On sait que ce département
a un taux assez élevé de
‘patients’ provenant d'un
peu partout en province.
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Ce comité formé du di-
recteur des services pro-

fessionnels, du secrétaire

général, de la directrice des
soins infirmiers et de trois
personnes attachées au

département, c'est la

condition posée parla res-
ponsable de Saint-Antoine,
Soeur Jeanne d'Arc Bou-

chard pour continuer à as-

sumer sa fonction, a pré-
cisé M. Garon à la presse;
on sait qu'à la suite de l'as-
semblée générale, Soeur
Bouchard qui fait partie du
comité, avait demandé
deux mois de réflexion

avant de fournir une ré-
ponse.

Le mandat du comite ad
hoc se lit commesuit: ‘éta-
blir une structure ad minis-
trative et fonctionnelle de

l'unité Saint-Antoine en vue
d'y intégrer de soins exter-
nes, rendre accessible les
ressources humaines et
physiques de ce départe-
ment pour répondre aux
besoins de cette région et
rendre accessible les servi-

ces de thérapie aupres
d'une clientèle externe’.

Appelé à fouiller davan-
tage ce mandat, le direc-
teur générai parle ‘’d'éta-
blissement de critères

d'admission, de la forma-

tion d'un comité d'admis-

sion, de la fonction de cha-

cun des membres du dé-

partement, de quelles fa-
çons vont s'établir les plans
de traitement et de quelle
façon va s'intégrer le ser-
vice externe au service in-

terne’.

Ce qui ressort de tout
cela, c'est qu'il ne fut ja-
mais question de fermer le
département comme on l’a
prétendu puisque, ‘et les

chiffres le prouvent élo-
quemment, il répond à un
besoin de la population.
Mais pour répondre davan-
tage aux demandes du mi-
lieu, il fallait ‘envisager

    
    

 

  

 

  
  

     

 

   
 

    

  

   

l'ajout de soins externes’, a
dit en substance le direc-
teur général.

Panique

Les nombreuses réac-
tions, il les attribue à un

climat de panique. Selon
lui, les accusations lancées
contre la direction de vou-
loir tout détruire sont entié-
rementfausses. Le fait que
le nombre delits est passé
de 11 à 24 de 1970 à 1980
prouve le contraire. Durant

la même période, le nom-
bre d'employés est passé
de 8 à 14, une autre preuve
de la progression cons-
tante du département

Saint-Antoine.

C'est toujours dansle but
de répondre aux besoins de
la population, a répété M.
Garon, que le conseil
d'administration a décidé
‘d'intégrer des soins ex-
ternes”’ et qu'il anommé un
comité ad hoc à cette fin.
Refusant de blamer a

gauche ou à droite, M. Ga-
ron croit ‘qu'au lieu de pa-
niquer, il aurait peut-être
mieux valu de s'informer

aupres de l'administration,
de sauter cette étape
comme onl'a fait”.

Provenance de
la clientèle

Quantà la provenance de
la clientèle, M. Garon a dit
qu'’étant donné les besoins
de la région, la clientèle

; Aéronautique

Gengis Khan a conquis
le nord de la Chine

grâce à des Mongols fiers.

Un gros lot de plus de $100 000
chaque vendredi
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de la creme glacée

Clowns.

entrée gratuite.
Invitation a tous
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par la Laiterie Lamontagne.
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provenant de cette mème
région aura toujours prio-
rité sans empecherlesgens
de l'extérieur de profiter de
la thérapie du département
Saint-Antoine. La vocation

présentement provinciale
de ce département ‘est un
état de fait' puisque 59
pour cent de la clientèle
provenait de l'extérieur de
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place du royaume
pour “LE GRAND GALA DE

LA MODE PRINTEMPS 80”

Défilés de mode continuels,
distribution de liqueurs douces
par Liqueurs Saguenay,

sera ouvert

   

  

 

   

   

 

  

 

     

  

le 16 mars 80
de 14h00 à 16h00

 
dimanche

Pour de la mode
pour du choix
pour du soleil

Place du
Royaume
c'est là
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La campagne
est en marche

Vous avez écouté les re-
portages en différé du fa-
meux débat sur la question,
transmis de l’Assemblée
nationale?
Comme bien d’autres,

.vous avez constaté que le
‘ton avait quelque peu
changé et que les échanges
devenaient un peu plus
corsés.
Pendant ce temps-lè, on

se débat sur la place publi-
que pour intéresser le plus
grand nombre de gens et
surtout pour en attirer le
plus grand nombre en fa-
veur de la position qu’on
croit la plus valable.

Ainsi, par exemple, le
MEOUI (Mouvement étu-
diant pour le oui) vient de
se voir créer une opposi-
tion par le CENON(Comité
étudiant pour le non); c’est
de bonne guerre!
Tout commed’ailleurs le

pendant au slogan “Mon
nom est Québécois” qui
vient d’être lancé: ‘“Mon
nom est Québécois et je  vous dirai pourquoi!”

aujourd'hui
 

 

 
Albert Einstein aurait 101
ans aujourd’hui.

Vendredi, 14 mars 1980,
74ème jour de l’année.
— 1978: Les troupes

israéliennes envahissent
le Sud-Liban.
— 1977: Sanjay Gandhi,

le fils du premier ministre
indien, échappe à un at-
tentat.

— 1976: Le président
Anouarel Sadate demande
au Parlement égyptien
d’annuler le traité avec
l’Union soviétique.
— 1968: Le vice-

président de la Défense
tchécoslovaque, M. Vladi-
mir Janko, se suicide à la
suite du passage d’un géné-
ral aux Etats-Unis.
— 1965: Le gouverne-

ment israélien approuve
l’établissement de rela-
tions diplomatiques avec
la RFA.
— 1917: La Chine inter-

rompt ses relations diplo-
matiques avec l’Alle-
magne.
— 1647: La Franceet la

Suède signent le traité
d’Ulm avec le Grand Elec-
teur de Bavière.
— 1558: Ferdinand ler

prend la tête du Saint--
Empire romain sans avoir
été couronné par le Pape.

Ils sont nés un 14 mars:
— Karl Philipp Emma-

nuel Bach, compositeural-
lemand (1714-1788).
— Maxime Gorki, écri-

vain russe (1868-1936).
— Albert Einstein, sa-

vant allemand (1879-1955).
— Albert Grimaldi, héri-  tier du trône princier de

(prono (1958). J

*  

Invention tout à fait pratique

Les accidents qui surviennent lorsque les autobus sco-
laires effectuent un arrêt pour faire embarquer ou descendre
des écoliers sont encore trop nombreux et tragiques. Le Pro-
testant School Board of Greater Montreal a décidé, pour ré-
duire encore davantage les risques d'accidents, d'installer de
tels panneaux d’arrêt sur le flanc gauche de ses autobus sco-
laires. L’affiche est rétractable.

Selon une étude réalisée par suite de cette invention, le
PSBGM a décidé d’en recommanderl'installation au gouverne-
ment québécois sur tous les autobus scolaires qui sillonnent
les routes du Québec.

Belles paroles
pour l’âge d’or

Adrienne Brassard, qui
oeuvrait à la bibliothèque de
l’Université du Québec à Chi-
coutimi, a eu, à l’occasion
d’une fête organisée en son
honneur, d’'heureuses ex-
pressions pour traduire le
sentiment des personnes qui
atteignent l’âge d’or:
‘L’homme vaut davantage
pour ce qu'il est que pour ce
qu’ila”, et “Un coucher de so-
leil n’est pas moins beau
qu’un lever”.

Grand gala
de coiffure

Paraît-il que c’est la pre-
mière fois qu’un événement
de cette importance et de ce
genre aura lieu uu Saguenay...
Toujours est-il que le di-

manche, 30 mars, à 20h00, à la
salle Grenada, du secteur Ar-
vida, Jonquière, aura lieu un
grand gala de coiffure, avec
spectacle de ballet-jazz.
Quatre salons de coiffure

ont confirmé leur participa-
tion à cet événement: La Ca-
boche,Jacome, Albert Dean et
Camil Simard.

 
Campagne
de la SHS

Dans le déplitant qu’elle
vient de distribuer, la Société
historique du Saguenay rap-
pelle qu'après 45 années
d’existence, “la Société histo-
rique du Saguenay est deve-
nue le plus imortant dépôt
d'archives régionales au Ca-
nada et le troisième au
monde”.
Le malheur, c’est qu’elle

n’a pas les ressources finan-
cières suffisantes pour pour-
suivre l’oeuvre colossale en-
treprise par le regretté Mgr
Victor Tremblay.

   
Francis Dufour

à “Réflexion ’80”

Le maire Francis Dufour,
de Jonquière, sera le respon-
sable des ateliers au pro-
chain congrès de l'Union des
municipalités du Québec qui
se deroulerales 28, 30 avril et
ler mai, à l’hôtel Reine-
Elisabeth, à Montréal.
Les ateliers étudieront les

thèmes suivants: la fiscalité,
les relations de travail, l’ha-
bitation, l’information, les
loisirs et la gestion du sol.

Télévision commu-

nautaire

Le conseil d’administration
de Câblovision Alma vient de
confier à un groupe de per-
sonnesle mandat d’étudier les
possibilités d’implanter une
télévision comunautaire.
Au cours du mois, la popu-

lation d’Alma sera convoquée
à une réunion d’information
sur ce sujet. Le projet semble
très bien amorcé.

“It’s a plane,

it’s a bird...”

L’acteur américain Chris-
topher Reeves, vedette du
film “Superman’’, a atterri
accidentellement, mardi
après-midi, avec un planeur
sur un aérodrome ultra-
secret du ministère britanni-
que de la Défense, a-t-on ap-
pris, jeudi, de source offi-
cielle.

L'acteurétait parti du petit
terrain d’aviation de Booker,
dans le Buckinghamshire
(centre de l’Angleterre), pour
un vol de quelques heures.
Après quelque temps, ayant
perdu de l'altitude faute de
courants ascendants suffi-
samment forts, Christopher
Reeves a dû chercher à se
poser.
Avisant alors une piste, il y

a atterri sans incident... pour
se trouver aussitôt nez à nez
avec deux policiers mili-
taires: le terrain choisi par
‘“Superman’ n’était autre
que celui de l’usine ‘‘top-
secret” d’Aylesbury, où le mi-
nistère britannique de la Dé-
fense fait des recherches sur
les carburants pour missiles.
Après avoir décliné son

identité, Christopher Reeves
était conduit au commissa-
riat de la base pourvérifica-
tion. Le terrain d’aviation de
Booker ayant pu confirmer
les dires de l'acteur, les poli-
ciers lui ont alors offert un
thé et ‘Superman’a passé les
deux heures suivantes a si-
gner des autographes.

Session de cours

sur l’alcoolisme

La section jonquiéroise de
Sobriété du Canada organise
une session de cours surl’al-
coolisme d’une durée de dix
semaines.
Ces cours seront donnés

par le père Emilien Carrier,
animateur spirituel de So-
briété du Canadapourla sec-
tion du Saguenay-Lac-Saint-
Jean, et se joindrontà lui des
médecins, des infirmières et
autres personnes-ressources.
Cette session débutera lun-

di, à compter de 20h00, à la
salle du Carrefour de So-
briété, située, au 401, de la
rue Montfort, à Jonquière;
c’est au sous-sol de l’église
Sainte-Marie.
Une invitation spéciale est

lancée aux responsables et
aux membres d’organismes
de sobriété, de même qu’au
grand public.

Nouveau cours

prénatal

Un cours prénatal s’adres-
sant aux femmes multipares
(qui ont déjaè accouché) dé-
butera le 2 avril, à 20h30, au
Centre local des services
communautaires Saguenay-
Nord.
Son avantage pour les

femmes qui ont peut-être déjà
suivi des cours, est le nombre
plus restreint de rencontres,
l’échange dulivre et la discus-
sion basée sur l’expérience
d’un accouchement.

 
  

Fano FU a

illusion d’optique.

 

 

Meilleure photographie

Le photographe Bill Keay, du Toronto Sun, a mérité le prix
de la meilleure photographie pour les journaux canadiens
avec ce cliché montrant six parachutistes en pleine action.

Pourréaliser cette photograhie, Keay s’était placé juste à
côté de la cible que les parachutistes devaient toucher au sol,
lors d’une compétition de sauts. Elle donne l'impression que
les cinq parachutistes du hautsont tousassis sur la voilure du
camaradesitué plus bas; quoique c’est une voltige qu’on prati-
que à l’occasion, il n’en est pas ici question et ce n’est qu’une ;

Tol...

 

 
Le drapeau est descendu en berne

A Alma, on n’a pas mis beaucoup de temps a descendre en
berne les drapeaux qui flottent dans le ciel, lorsqu’on a appris
le décès de Jacques Gagnon, le président de la Fédération des

- Caisses d’entraide économique du Québec.
A Placede l’entraide, présentement en construction, on a

dépêché un camion-échelle du Service municipal des incen-
dies pour procéder à cette opération.

L’Age d’or
éclatera

Quelque 600 membres sont
attendus au deuxième
congrés du Conseil de l’Age.
d’or de la région du Saguenay-
Lac-Saint-Jean, congrés qui se
déroulera sous le thème “La
vie éclate”.
Les représentants de 55

clubs affilés se répartiront
dans dix ateliers de travail qui
toucheront divers aspects de
la vie des personnes dutroi-
sième âge.
Ce congrès régional se dé-

roulera à Chicoutimi et aura
lieu les 23, 24 et 25 mai, clôtu-
rant ainsi la Semaine régio-
nale de l’Age d’or.

rendez-
VOUS
 

 

Chicoutimi

Handicapés et parents
d’handicapés — Vous avez
besoin d'aide ou d’infor-
mation,si vous ne savez pas
ou vous adresser, télépho-
nez a: 545-1575, Inter-
Association (CLSC).

Jonquière.
Al-Anon — Si l’alcool

consommé dans votre en-
tourage vous empêche de
vivre une vie normale, Al-
Anon peut vous venir en
aide. Téls: 542-6785, 542-
6612, 543-0594 ou 543-7787.

Association des handi-
capés — Invitation à toutes
les personnes handica-
pées, âgées de 18 ans et
plus, intéressées à devenir
membres de l'association,
tous les jeudis soirs, de
19h00 à 21h00, au Pavillon
du Carrefour, rue Bouras-
sa, Kénogami. Informa-
tions, tél.: 542-5133 ou 547-
1161, Mme Henriette Le-
vasseur.

Association pour la pro-
motion des droits des han-

: dicapés —Rendez-vous
. chaque mercredi, de 13h30

à 16h00, au 205, Mellon. Des
bénévoles seront là pour
vous seconder dans tous
genres d'activités, arti-
sanat. . .

Mistassini

Aféas — Brunch pour le
lancement officiel de son
cercle et dans le but de
faire des fonds pour ses ac-
tivités, le dimanche, 23
mars, a 11h00, salle des
Mooses de Mistassini. Inf:    276-1378 ou 276-1286.  
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Les partis se lancent des
flèches à saveur financière
MONTREAL (PC) — Les

deux principaux partis en-
gagés dans la bataille réfé-
rendaire se décochent mu-
tuellement des flèches au
sujet de leur situation fi-

firme que les libéraux sont
trop riches et le PLQ ac-
cuse à son tour le PQ de
vivre au-dessus de ses
moyens.

Dans des entrevues ac-

administrateurs des deux
formations politiques ne se
sont pas gênés pour criti-
quer durement leurs adver-
saires au chapitre du finan-
cement, facteur clé dansla

nancière.
Le Parti Québécois af- cordées cette semaine, les

campagne référendaire et
dans les élections provin-

Laurin s'attaque

au ‘Livre beige”
QUEBEC (PC) — Ce fut le tour hier

du ministre d'Etat au Développement
culturel, M. Camille Laurin, de s'en
prendre durement au ‘Livre beige” de
M. Claude Ryan.

Il a soutenu que ces propositions de
dédéralisme renouvelé constituent ‘Un
danger mortel” pour le Québecet il a
comparé le Chef du parti libéral au lem-
ming, ce petit rongeur de Scandinavie,
qui conduit parfois tout son troupeau
vers la mort.

“Le Québec y est tellement sacrifié
au Canada” a ajouté M. Laurin que ‘Pe-
ter Lougheed devient plus albertain, Bill
Davis plus ontarien, et Brian Peckford
plus terre-neuvien que Ryan n'est Qué-

bécois”.

Le ministre a signalé cependant
qu'il comprend que des gens disent
‘non’ carils doivent renoncer à un pays
qu'ils ont conquis de l'Atlantique au Pa-

cifique. Toutefois, ceux-ci devraient
constater que ça fait un siècle que les

Québécois sont exclus de ce pays an-
glais en 1850.

Il a souligné que seules les provin-
ces francophones sont devenues bilin-
gues en 1867.

Par ailleurs, M. Laurin a dénoncé la
campagne menée par la fondation Pro-
Canada ayant pour thème ‘J'y suis, j'y
reste” pour ‘‘ma sécurité’', ma “liberté”,
ma prospérité".

Il a rappelé l'adoption de la loi des
mesures de guerre en 1970, les gestes
illégaux de la Gendarmerie royale du
Canada.

L'assimilation des francophones
hors Québecet signalé qu'un régimefé-
déral n'est pas Une garantie du respect
des libertés individuelles (donnant

l'exemple notammentde la Russie et du
Brésil).

ll s'est dit persuadé queles bailleurs
de fonds de Pro-Canada, bien installés à
leurs postes de commande, seront ba-
lancés par une vague irrésistible si bien
que la prochaine génération sera en
possession de son pays.
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Un bref échange sur
I’aspect économique
QUEBEC (PC) — L'Assem-

blée nationale a été le théêtre
d'un bref échange de propos

sur l'aspect économique des
relations Canada-Québec hier
dans le cadre du débat sur la
question référendaire.

Tout a tourné encore une
fois autour du système cana-
dien de péréquation qui, se-
lon les ministres Yves Bérubé
et Guy Joron, ne ferait pas de
cadeaux aux québécois mais
qui, d'après les députéslibé-
raux André Raynaud et Fer-
nand Lalonde, apporterait un
soulagement économique aux
contribuables québécois.
On a assisté à un véritable

débat contradictoire où M. La-
londe a parti le bai en affir-
mant que l'une des égalités
les plus importantes au pays

demeure celle de l'économie.
A ce chapitre, le livre

“beige” de M. Ryan propose
l'inscription dans le texte
d’une nouvelle constitution,
de cette garantie de la péré-
quation pour faire en sorte
que tous les citoyens bénéfi-
cient des meêmes avantages
économiques tirés des ri-
chesses naturelles du pays.

Or, un Québec souverain ne
pourrait plus compter sur
cette répartition égalitaire des
richesses, a dit le député de
Marguerite-Bourgeoys.

Le ministre des Consom-
mateurs, coopératives et ins-
titutions financières, M. Guy
Joron, s'est immédiatement
levé pour donnerla réplique et
expliquer que si le gouverne-
ment fédéral accusait un défi-
cit de $14 millions, comme
en 1979-80, les québécois,
qu'ils le veuillent ou non, se-
raient appelés à l'éponger
dans une proportion de 25
p.c., ce qui diminuerait les
bienfaits de la péréquation.
‘Quand j'entends des ap-

prentis-sorciers qui font de
l'économie de père Noël …”’, a
dit M. Joron.

Bondissant à son tour de
son siège, l'économiste André
Raynaud a réfuté les argu-
ments de son opposant en
soulignant que ce n'est pas
jouer au père Noël quede faire
valoir que le fédéral donne
plus aux québécois qu'il ne
retire d'impôts, mais que
c’est plutôt reconnaître les
inégalités régionales que veut
corriger le système actuel.

M. Raynaud a ajouté qu'en
vertu de ce système de péré-
quation, l'Ontario avait fourni
$320 millions nets au gouver-
nement fédéral l'an passé
pendant qu'Ottawa rembour-
sait $3.6 milliards au Qué-
bec.

Pour sa part, le ministre Bé-
rubé est brièvement intervenu
pour lancer: ‘ On n’a pas le
droit de rire du monde”.

Tout citoyen comprend que
lorsqu'il dépense plus que ce
qu'il possède dans son porte-
feuille, il se met sur la fi-
nance,a ajouté le ministre qui

a appliqué le même postulat
aux finances publiques.
Quand le fédéral donne

plus au Québec, il grossit son
déficit et à la fin ce sont tous
les contribuables qui doivent
en assumerle paiement, capi-
tal et intérêts, selon M. Bé-
rubé.

Selon Gérald Godin:

Si le Québec dit oui,
Trudeau devra négocier

QUEBEC(PC) — Le dé-
puté péquiste de Mercier,
M. Gérald Godin, affirme
que le premier ministre
Trudeau et le Canada an-
glophone ne sauront refu-
ser de négociersi les Qué-
bécois répondent majori-
tairement ‘oui’ au réfé-
rendum.

“C’est faire injure à la
volonté démocratique du
Canada anglais ‘que de
croire qu'il refusera de
bouger devant le désir du
peuple québécois, et jai
trop de respect pour ce
grand démocrate qu'est M.
Trudeau pour croire qu'il
dira non”, a déclaré M. Go-

 

din, alors qu'il intervenait
hier dans le débat sur la
question référendaire.

M. Godin a fustigé l'at-
titude des libéraux dans le
débat constitutionnel en
disant qu'ils faisaient mon-
tre d'illogisme en recon-
naissant le principe de
l'égalité des peuples tout
en proposant une repré-
sentation québécoise de 25
p. c. dans le système fédé-
ral qu'ils préconisent.

Le député de Mercier a
dit qu’il votera “oui” parce
qu'il est ‘‘tanné’’ de vérifier
d'une annéeà l'autre si le
Québec a touché sa part
des bénéfices de la Confé-
dération canadienne.

ciales qui surviendront cet
automne ou en 1981.

Selon les libéraux, le
Parti Québécois vit dange-
reusement en ne gardant
pas suffisamment de réser-
ves dans ses coffres,
puisqu'il ne dispose actuel-
lement que de $200,000.

La campagne de finan-
cement du PQ, dont l'ob-

jectit est de $3,000,000,
vient de commencer.

De leur côté, les péquis-
tes soutiennent que le
compte en banque de $5.8
millions des libéraux estsi
bien garni grâce à des dons
faits par les grosses socié-
tés avant l’entrée en vi-
gueur, en avril 1978, de la
Loi sur la réforme électo-
rale.

“Le PQ marche sur la
corde raide dans ses opéra-
tions financières, affirme le
directeur de l'administra-
tion du PLQ, M. Serge Ré-
millard.

“ls vivent au-dessus de
leurs moyens.

“Leurs réserves sont pra-
tiquement inexistantes et
ils dépendent beaucoup
trop de leur campagne an-
nuelle de financement pour
assurer leurs opérations”.

À la limite

Cependant, le trésorier et
président du comité exécu-
tif du PQ, M. Phillippe Ber-
nard, rejette cette affirma-
tion des libéraux en expli-
quant que le Parti Québé-
cois n'engage jamais de
fonds qui ne correspon-
dent pas à des rentrées as-
surées.

“Nous opérons cepen-
dantà la limite de notre ca-
pacité.

“Nous dépensons ce que
nous avons — particuliè-
rement cette année — mais
nous ne dépassons jamais
le point limite’.

De son côté, M. Rémillard
estime qu'une ou deux
mauvaises campagnes de
financement pourraient

nuire gravement au PQ et
même l'empêcher de re-
prendre son élan plus tard.

“Si pour une raison quel-
conque,le Parti Québécois
connaissait une baisse im-
portante de sa popularité,il
ne serait pas en mesure de
recueillir autant d'argentet
pourrait s'en trouver
complètement paralysé.

“Imaginez unetelle situa-
tion se produisantà la veille

d’une élection. Ce pourrait
être extrêmement dange-
reux’’.

Les libéraux, qui ont
remporté une victoire écla-
tanta en 1973 pour subir

une défaite dramatique au
scrutin de 1976, savent
comment |'opinion publi-

que peut fluctuer et
comment cette fluctuation
joue sur les campagnes de
financement.

 

LE QUOTIDIEN, vendredi 14 mars 1980 — A 7
 

   OW

RECHERCHES — Des policiers montréalais se prépa- policiers sont à la recherche du corps du jeune Yan-
rent à passer au peignefin une partie de la rivière qui: nick Geoffroy, disparu de chez lui depuis mercredi.
coule sous le pont Jacques-Cartier de Montréal. Ces (Laserphoto PC)

Bambin de cing
ans introuvable

MONTREAL (PC) — Les autorités policières
craignent qu'un garçonnetde cinq ans, enlevé près
du domicile de ses parents mercredi, ait été jeté en
bas du pont Jacques-Cartier.

La police des Ports nationaux poursuivait ses
recherches,tôt jeudi matin, dans les eaux du Saint-
Laurent, sous le pont, dansl'espoir de retrouver des
traces de l'enfant.

Un homme de 22 ans est interrogé en rapport
avec cette affaire.

L'homme fut appréhendé sur le pont après
qu’un chauffeur d'autobus eut alerté les policiers,
trouvant suspecte la présence de l'homme et de
l’enfant sur la voie piétonnière du pont. Lorsqu'il
aperçut l'homme à une deuxième reprise, Celui-ci
était seul.

La description de l'enfant et des vêtements qu'il
portait, faite par le chauffeur d'autobus, coïncidait
avec Celle du garçonnet enlevé près de la résidence
de ses parents, rue Parthenais, un peu plus tôt.

Un porte-parole de la police des Ports natio-
naux, le sergent Robert Tessier, a révélé que le sus-
pect, qui est déjà connu des autorités policières, a

©

 
MERE EPROUVEE — MmeFrance Geoffroy discute
avec un membre de sa famille après avoir appris la  disparition de son garçon de 5 ans.

\_ (Laserphoto PC) résisté à son arrestation. 7
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(3) CJBR-TV (8) Radio-Québec EP

(5) CBJET-TV (9) TVFQ ,

horaire (6) CJPM-TV (11) CFCF-TV
(7) WEZF-TV (12) CKRS-TV
 

 

 

vendredi 14 mars
10h00

CJPM — VOTRE AMIE SUZANNE.
“De belles choses” — Lise Thibault. “La
boîte à idées” — Francine Vandelac. OU

TVFQ — DES CHIFFRES ET DES
LETTRES.
WEZF — GENERAL HOSPITAL.

R.-Q. — CINQ MILLIARDS D'HOM-
MES. ‘’L'échange inégal".

TVFQ — AUTHEATRE CE SOIR. (2
h. 50). ‘Chat en poche”. (2 h. 50).

“La décoration intérieure” — Danielle
Larose. ‘La famille et ses droits” — Me TVFQ 1 5h20 21 h00

Pierrette Moisan ou Me Raymonde La- — PASSEZ DONC ME VOIR. CJPM — BONSOIR LE MONDE.
salle. Avec Michel Jasmin. Dir. mus.: Jacques
CKRS — CJBR — Passe- 15h30 Laflèche. (1 h.).

PARTOUT.

CBJET — CANADIAN SCHOOL.
CFCF — THE NEW ED ALLEN

CJPM — D'UN JOUR A L'AUTRE.

tions’ et ‘‘Saviez-vous que..."".

CBJET — THE TOMMY HUNTER
SHOW.
CFCF — THE DUKES OF HAZ-

  
grandes claques dans le dos et des ;
compliments: “Bien joué, mon
vieux! Ah! c'était un coup fumant
tout à l'heure.” Et voilà: on s'était
bien amusés. Et, après déjeuner, on
remettait ça, mais les équipes chan-
geaient complètement.

Jack n'aurait pas dû se mêler à
ce jeu bruta: à cause de son dos,
mais il jouait quand même, et avec
lui on faisait attention.

Pat raconte une histoire à ce
sujet:

Pendant ce temps, nous autres

faisions nos parties de touch-
football sur la pelouse. Tout à coup,

SHOW. CKRS —CJBR —LES ANIMAUX ZARD. Avec Tom Wopat, John Schneider voilà un orage qui éclate, un de ces
10h1 5 CHEZ EUX. et Catherine Bach. — Les Dukes doivent once orages inattendus et brutaux. Mais

prouver qu'ils ne sont pas des voleurs de , : i

Teronee 15h40 Ra ‘. Shek nousregardaitpalà (enr
‘orne seule TVFQ — ACTUALITES REGIONA- RQ—iesiveeseTnous. Ne et, au bout d'un moment, il n'a pas

10h30 LES.(1 h. 20). WEZF — FRIDAY NIGHT MOVIE. yaub A L
PREMIERE MONDIALE.“Where the La- pu résister. Profitant d'une pause

CKRS — CJBR — MAGAZINE- 16h00 des Go”. dans ses entretiens, il se précipite
- EXPRESS. ‘La chiropratique”, avec M.
Jean-Paul Bergeron, président de l'Or-
dre des chiropraticiens du Québec. La
chiropratique et le public: l'Ordre des

Chiropraticiens du Québec, les lois ré-
gissant la pratique. ce qui protège le pu-
blic et comment. “Soins dentaires‘, avec
le Dr Yves Dufresne. chirurgien-dentiste.
Prophylaxie. dents incluses et dents de
sagesse: pourquoi!faire réajuster les pro-

thèses, le nettoyage des dents. les dents
incluses, les dents de sagesse.

CBJET — MR. DRESSUP.
CFCF — DEFINITION. Hyannis Port, on ne restait jamaisTVFQ _ SOCIETE D'AU- CFCF — FAMILY FEUD. : nis l t y

, “ A WEZF — CBJET — DALLAS. Avec Barbara inactif; il se passait toujours queJOURD HUI. ‘La première chance”. (1 svE F THE MERV GRIFFIN Bel Gefides, Jim Davis et Patriek Duly que chose au-dehors, ou dans la

11h00 17h00 CFCF — CTV SPORTS SPECIAL: maison. Jack inventait des tas de

CKRS — CJBR — MOI AUSSI, JE
PARLE FRANCAIS.(5e de 13) “Le Séné-

gal”. Au Senégal. le frangais se trouve en
position de force depuis le 17e siècle.
c'est-à-dire depuis son implantation via
les structures économiques de type eu-

ropeen.

CBJET — SESAME STREET.
CFCF — THE COMMUNITY.

WEZF —LAVERNEANDSHIRLEY.  [uiiede celuet =Perpetis rocan CKRS — CJBR — LE Tee fesume ‘ré façon,de mêmequetousnos
11h15 Nombreux rebond ts. int ta- Jo L. , ; i iCIPM — SATURN. LE PETIT Nombrouxrebondissements. interpreta 29h31 Joe rachète la majorité des actions du champ de autresenfants. Maisune des raisons

CANARD. 11h3 CBJET — THE BEACHCOMBERS. CJPM — LES NOUVELLES TVA. courses de Hialeah, 2 Miami. Les enfants passent les “© Cette tournure ce ire o
h30 CFCF — THE PRICE IS RIGHT. (1 29h50 vacances de Noël et de Pâques à Palm Beach et Hyannis © CTOIS, à nos week-ends à ‘a

CJPM — Du COQ A L'ANE. Port devient résidence principale en 1941. campagne, en Angleterre. Nous
CKRS — AU MILIEU DU JOUR.(1

CJPM —LES SATELLIPOPETTES.
CKRS — CJBR — BoBINo.
CBJET — BEYOND REASON.
CFCF — THE MAD DASH.
WEZF — THE EDGE OF NIGHT.

16h30
CJPM — MA SORCIERE BIEN-

AIMEE.
CKRS — CJBR — LES HERI-

TIERS.
CBJET — ALL IN THE FAMILY.

CJPM — PATROUILLE DU COS-
MOS.

CKRS — CINEMA DE 5 HEURES.
‘Coup de force a Berlin" (5) — It. 1968.
Drame d'espionnage de S. Greco avec
Ken Clark. Irina Demick et Jacques Ber-
thier. — Un journaliste prend en filature
le chauffeur d'un homme d Etat sud-
américain après avoir eté témoin du

J).

CJBR — LE COEUR AU VENTRE.

21h30
CKRS — CJBR — CONSOMmMMA-

TEURS PLUS.
R.-Q. — | AM THE BLUES.

22h00
CJPM — REGION @. Anim: Réal

Gagnon.

CKRS — CJBR — L'ENJEU.In-
terviews, tables, rondes et sondages.
nous apportant des renseignements uti-
les concernant la question référendaire.

Anim.: Gilles Courtemanche.

WORLD FIGURE SKATING CHAM-
PIONSHIPS.

22h20
CJPM — LA CORNE D'ABON-

DANCE. Anim.: Yves Corbeil. Tirage:
Mint-Loto, 6/36.

22h30
CJPM — LA QUOTIDENNE.

TVFQ — PASSEZ DONC ME VOIR.

    

 

EEE

 

dehors, ous la pluie battante, et il
court pour attraper le ballon, mais
il a fallu qu'il saute très haut et il
est retombé brutalement sur ses
talons. Bobby n'en croyait pas ses
yeux, et il a crié de toutes ses forces
ce complimenttypique au président
élu: ’Fameux cran, mais pas malin!”

"Jack était président élu et,
pour former son cabinet, il recevait
des personnalités à Hyannis Port.

N

o
n
)

Dick Clasby continue:
“Quand on était avec Jack, a

jeux de société, commeles "catégo-
ries”. S'il proposait des personna-
ges de Shakespeare, il commençait
avec n'importe quelle lettre. Ainsi-
quand il disait M, il fallait répon-
dre: Macbeth, ou McDuff, etc. Sinon,

on perdait un point.”

Je suis sire que Jack aurait

E
w

E
E
a
A
a
a
a
a
e

étions recus dans de grandes famil-

C
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h). WEZF — POLITICAL PERIOD. les, à cette époque d'avant guerre 5
CFCF — ROCKET ROBIN HOOD. TVFQ — PourLES JEUNES. 29h58 6. ) Le touch-footba | | où la télévision n'était pas encore ig
CJBR — GASPARD ET LES FAN- Je 17h30 CFCF (OTo.-QUEBEC. Avec passée dans les moeurs. Les jour- =

TOMES. _ — . ses étai i 5 iTVÉOQ _ MIDLPREMIERE. CBJET THE MARY TYLER Marguente Corriveau. nées étaient certes bien employées, /
MOORE SHOW. "Le samedi soir, il y avait un un flic quoi! Ma mère devait travail- mais le soir, pendant et après le

WEZF — Fami. FEUD. WEZF — NEWS. (1 h) 23h00 autre bal, à Wianno Beach, à quel- ler pour aider à faire bouillir la dîner, les gens dépendaient de
11h58 17h45 CJPM — seonrs. ques kilomètres de là. Nous y marmite et nous n'avions jamais leurs propres ressources intellec-

CBJET —WEATHER REPORT. TVFQ — TELEFEUIRLLETON. “Une CBJET — CFCF — NEws. allions tous. Tante Rose dansait d'argent. Pour moi, un gosse de tuelles pour leur distraction. C'est
femme seule’. aE27 — THE BOB NEWHART avec oncle Jo quand il était là, mais riche — j'en connaissais très peu — pourquoi l'art de la conversation

12h00 18h00 aussi avec Bobby, Teddy et mon n'était qu'une poule mouillée et il était poussé à l'extrême,et, de plus,
CBJET — FROM NOW ON.
CFCF — THE FLINTSTONES.
CJBR — UN PAYS, UNGOUT, UNE

MANIERE.‘Fêtes et veiliées‘. Quelestle

sens exact de la fête ou pilus particulie-
rementde la veillée chez les Québécois ?

CJPM — NOUVELLES.
CKRS — CJBR — CE soIR.
CBJET — CFCF — NEws.
TVFQ —  SOCIETE D'AU-

JOURD'HUI. “Les mères abusives''. (1
h).

23h10
CJPM —LACOULEURDUTEMPS.
CKRS — CJBR — NOUVELLES

DU SPORT.
TVFQ — ACTUALITES REGIONA-

LES. ‘’L'est de la France".

frère Joey, pourvoir s'ils faisaient
des progrès.

“Oncle Joe s'occupait beaucoup
de nous. C'est qu'il aimait tellement
ses enfants (et ses neveux et niê-

fallait lui régler son compte. Avec
les gosses de riches, la première
chose est de leur parler avec les
poings. Mais voilà, Ted, c'était
différent: on jouait au foot dans la
même équipe; ça c'était un vrai

on trouvait stimulant d'inventer de
petits jeux de société qui susci-
taient une émulation salutaire. Je
me souviens que Kathleen admirait
beaucoup Anthony Eden pour sa

façon d'animer une soirée. Elle

P
R
E
D
D
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S

TVFQ — A LA DECOUVERTE DE... 18h07 23h20 ces Il disait volontiers:“Tous La sportif! Et on avait fini par se lier l'avait reçu dans une villa qu'elleOETE THE 200 PYRAMD CKRS _ ACTUALITES REGIONA- __CKRS — CJBR — CINEMA. pe oo at, it savi es cygnes. d'amitié. Le premier "gosse de possédait en Irlande, et ses invités
— THE $20,000 PYRAMID. LES. (ThValeBaarer, Valachl™4) amille, c élait sa vie. riche” à qui j'accordais confiance et avaient commencé un jeu compor-
12h15 18h12 policier de T. Young. avec Charles Bron- P à : tenait à 1 affection. Je n'en revenais pas! tant des noms Bistoriques cast \

son, Lino Venturaet Joseph Wiseman. — our un homme qui tenait a la . A . , personnes, de lieux, de Datailles,_ — E . ; ; , " - A
CJPM NouveLLES. sueRo SEM UE dEES Un membre de la mafia accepte de té- paix domestique et au calme, Joe se À la fin du printemps, il m'em- ete. Or Anthony Eden gagnait sur

: p : Moigner devant une commission senato- se AC : ; mena pour la première fois à toute la li
12h28 17h00. riale. — Evocation defaits authentiques. montrait d‘une admirable patience. Hyannis Port et je fis connaissance oute la ligne. À

Quand le flot des passants — famil-
CBJET — SENIOR CITIZENS

BILLBOARD.
18h30

CJPM — LES TANNANTS.

Construction épisodique. Mise en scène
de métier. Acteurs bien choisis. (2 h. 15). le et amis — devenait raz-de-marée,

de la famille. Ted m'avait simple-
ment dit: “Tiens, s1 on prenait la

Jack était un brillant causeur et À
il savait amener chacun à s'expri- \

 

R.-Q. — C'EST ARRIVE A HOLLY- 23h21 igemsat omSanssera voiture pour aller au cap, sur la mer dans une conversation généra-
12h30 WOOD. CFCF — PuLSE. ici. Vous n'êtes pas obligés d'oceu- plage?” Oui, mais ce n'était qu'une le, sur une note humoristique et

CJPM — CINE-QUE.“La mor et la WEZF — BEWTCHED. 23h25 per toutes les hambres à la fois.” petite partie du programme! intéressante. Son expérience des
file” (Hawk M a Ss : soirées anglaises, jointe 4 sa gr :jeuneaegam 18h35 CJPM — DERNIERE EDITION. En réalité, non seulement tou- “Quand on arrivait, ils étaient érudition et à son insatiablecar ;

avec James Stewart. Strother Martin et CJBR — CE SOIR. 23h27 tes les chambres étaient occupées, généralement en pleine partie de sité d'esprit, le rendait inégalable ’
contededefendre unejeune fonsan 19h00 CBJET — THE CITY TONIGHT. mais généralementon s’y entassait touch-football, sur la pelouse de- en société. Stimulé par Jack, Bobby )
goissée dans un procès pour meurtre. — » CKRS — cosmos 1999. Avec Mar- 23h30 a plusieurs. Ce n'était pas inhabi- vant la maison, et on n'avait même promettait de suivre les mêmes \
Film pilote pour une sere de télévision.
Intrigue habilement centree sur la per-
sonnalite de la vedette. Développements
ingénieux. Mise en scène efficace. Inter-
prétation convaincante. (2 h.).

tin Landau et Barbara Bain. (1 h).

CBJET — HAPPY DAYS. — Fonzie
se lie d'amitié avec un petit garçon qui a
eté abandonne par son père. REPRISE.

CJPM — MEDECIN D'AU-
JOURD'HUI. Avec Chad Everett et James
Daly. (1 h).

WEZF — CHARLIE'S ANGELS.

tuel de voir arriver une “surprise”
vers les onze heures ou minuit, ce
qui nous obligeait parfois à "réas-
sortir” les occupants des différentes

pas le temps de poser sa ‘valise
qu'on était déjà embrigadé. Si on
avait encore sur le dos le costume
qu'on portait à la messe un moment

traces et lui aussi savait comme pas
un animer les soirées et les petits
jeux de société. Ethel et moi en
parlions encore tout récemment:

CFCF — McGOWAN AND CO. ‘Ange! Tran”, chambres à coucher. Si c'était un plus tôt, tant pis! Ethel: Je me souviens queAnim. Don McGowan. 23h45 garçon et qu'il ne restait plus de ' souvent, aprés le diner, vous vous NCKRS — CJBR — LES COQUE- R.-Q. — LA VIE PARLEMENTAIRE. lits ou de lits de camp dans les "Les filles jouaient comme les mettiez au piano ur PNLUCHES. CJBR _— SCIENCE-REALITE. CBJET — ALL THAT JAZZ. (1 h3. chambres des garçons, il fallait garçons, ‘et-on se disait: "Mais ce versaire =btait de pour un ant
GBJET =wks. TVFQ — MIDI-PREMIERE. 00h00 faire de la "compression” chez les n’est pas sérieux, ce jeu-là!” On se | toura
WEZF — RYAN'S HOPE.

13h00
CBJET — TODAY FROM THE PA-

CIFIC.
CFCF — McGOWAN AND CO.
R.-Q. — LE PETIT MONDE D'AN-

DRE TAHON.
TVFQ — AUTHEATRE CE SOIR.(2

h)
WEZF — ALL MY CHILDREN.

13h30
CKRS — CJBR — LE TELE-

JOURNAL.

CFCF —THE ALAN HAMEL SHOW.
Inv. Bernie Kopell. Skip Stephenson,
Colleen Peterson et Robert Ito. (1 h.).

R.-Q. — LA PERIODE DE QUES-
TION.

13h35
CKRS —CJBR — FEMME D'AU-

JOURD'HUI. Suite au Multiplex sur la
femme de l'année 1980 presente en jan-
vier dernier. nous avons questionné des

adolescentes sur leurs visions réalistes
et Idéalistes envers la vie familiale. pro-
fessionnelle et politique. Margot Ricard a
dirigé la consuitation auprès des étu-

diants. inv.: Lise Latrémouille. Centre
des femmes. Collège Algonquin; Da-

nielle Juteau-Lee, sociologue: Jeannine
Sincenne: Margot Ricard, étudiante. U.
d'Ottawa et un groupe d'adolescents de
la région d'Ottawa-Hull. Anim. Claire
Faubert.

14h00
CBJET — THE EDGE OF NIGHT.
WEZF — ONE LIFE TO LIVE.

14h30
CJPM — JANETTE VEUT SAVOIR.

(1h).

CKRS — CJBR — LES ATE-
LIERS.
CBJET — TAKE 30.
CFCF — ANOTHER WORLD.
R.-Q. —DEBAT SUR LA QUESTION

REFERENDAIRE.

15h00
CBJET — THE BOB MCLEAN

NG

WEZF — HOGAN'S HEROES.

19h30
CJPM — AU FEMININ PLURIEL.

Avec France Castel et Louise Latraverse.

CBJET — NELLY. DANIEL, EMMA
AND BEN.

CFCF — GRAND OLD COUNTRY.
Anim.- Ronnie Prophet. inv.: Faron
Young et Jerry et Jo-Anne

CJBR — GENIES EN HERBE.
Anim. Marc Fillion. La polyvalente Le-
blanc et l'ecole Mgr Parent se rencon-
trent.

TVFQ — A LA DECOUVERTEDE...
(1h).
WEZF —ALL IN THE FAMILY.

(Comédie).

20h00
CJPM — REFERENDUM. Avec Jac-

ques Morency. (1 h)}.

CKRS — CJBR — FREDERIC.
“Le vrai Québécois".

CBJET — ARCHIE BUNKER'S
PLACE. Avec Carroil O'Connor et Jean
Stapleton.

CFCF — THE LOVE BOAT. Avec
Gavin McLeod et Berne Kopell. (1 h.).

R.-Q. — BABILLART.
WEZF — WHEN THE WHISTLE

BLOWS, (Comedie) PREMIERE. Avec
Doug Barr, Dolph Sweet et Philip Brown.
— Les aventures d'un groupe d'ouvriers
de la construction. (1 h.).

20h30
CKRS — CUBR — LES ARRI-

VANTS. ‘’Prologue‘. (1ère de 7).

CBJET — FRONT PAGE CHAL-
LENGE. Anim.: Fred Davis.

CFCF — THE TWELVE MIDNIGHT
MOVIES. PROGRAMME DOUBLE. ‘You

Only Live Twice”. (3). — E -U. 1967. Film
d'espionnage de L. Gilbert avec Sean
Connery, Tetsuro Tamba et Donald Plea-
sence. — L'agent secret James Bond re-
cherche au Japon le repaire d'un syndi-
Cat international du crime qui veut pro-
voquer une guerre mondiale. — Mise en
sçène habile et mouvementée. Elements
de science-fiction. Passages particutiè-
rement eussis. Interprétation adéquate.

ET “I Thank a Fool”. (5). — G.-B. 1962.

Drame de R. Stevens. avec Suzan Hay-
ward, Peter Finch et Diane Cilento. —
Une femme-médecin condamnée pour
euthanasie est appelée à prendre soin
d'une malade mentale. — Scénario plu-
tôt artificiel. Un certain intérêt. Interpré-
tation appliquee. (4 h.).

00h45
CBJET — CINE-SIX. ‘Moby Dick".

(3). — G.-B. 1956. Drame épique de J.
Huston, avec Gregory Peck. Richard Ba-
sehart et Léo Genn. — Les aventures fan-
tastiques d'un équipage parti chasser
une monstrueuse baleine blanche. —
Aspects symboliques et philosophiques.

— Aspects symboliques et philosophi-
ques. Partie documentaire passion-
nante. Ensemble spectaculaire. Interpré-
tation de classe. — À

01h35
CKRS — CJBR — CINE-NUIT.

“Le jour se lève''. (3). — Fr. 1939. Drame
de M. Carné, avec Jean Gabin, Arletty et
Jules Berry. — Un ouvrier est poussé au
désespoir uand il apprend l'infidélité de

celle qu'it aime. — Fiim de classe. ExCel-
.ante photographie. Beaucoup de
rythme. Interprétation puissante. (1 h.
35).
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393, Racine
est,

Chicoutimi, Que.

Pour tous renser
gnements con-
cernant l'abon-
nement à TELE-
SAG, veuillez

18h00)

SUR LE CANAL 13 COMMUNAUTAIRE
VENDREDS, 14 MARS 1980,

LE CENTRE NATIONAL D'EXPOSITION PRESENTE:
L'EXPOSITION UN MOYEN DE COMMUNICATION.

Cette série se veut un instrument éducatif ayant pour but de sensibiliser ta
collectivité régionale aux arts visuels. aux sciences et au patrimoine par le
biais des expositions que le CNE. presente annuellement.
DIFFUSION: dimanche 12h40, vendredi 22H00, samed: 19h30. (mercredi

 

communiquer au Tél:

numéro suivant x Disponibilité des services à   545-1112 Ville de Chicoutimi et Ville de Jonqu'ère—
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filles. Et vice versa. La situation se

compliquait lorsque arrivaient en
même temps un garçon et unefille!
Sans doute étions-nous déjà des
“communautés” avant la lettre.

On finissait par loger tout le
monde. Que ce fût même par terre
sur un matelas ou un matelas
pneumatique. S'ils se réveillaient
avec des crampes ou le dos raide,
nos hôtes ne semblaient pas s'en
plaindre.

Nous ne leur demandions pas
grand-chose, en dehors des règles
de courtoisie élémentaire qui régis-
sent les rapports humains en socié-
té, et cela dit, nous espérions qu’ils
seraient à l'aise et s'amuseraient
bien.

"Tante Rose organisait la mai-
sonnée, raconte Mary Jo, et elle
devait pourvoir a tout: les menus,
les heures de repas, le roulement
des domestiques, ete. C'était une

tâche importante, mais nous ne
nous apercevions de rien. Je ne me
doutais même pas du mal que cela
lui donnait. Tout se passait dans
une telle détente, et une si belle
atmosphère de bonne humeur! "

C'est à peu près à cette époque
— Teddy avait alors dix-huit ans et
était étudiant de première année à
Harvard — que Richard Clasby
entra dans notre existence. Quel-
ques années plus tard, il allait
épouser Mary Jo. Il paraît que c’est
un des très rares athlètes dans

gagné neuf "lettres”. pour ses ex-
| -ploits sportifs en'football, hockey et

baseball.

Dick Clasby évoque ses souve-
nirs de sa rencontre avec notre

famille: '

"Il faut comprendre ma situa-
tion et mes origines. Mon pére était
un flie, un brave flic honnéte, mais

toute l'histoire de Harvard qui ait -

faisait plaquer, bon, et puis après?
Mais finalement on s'y donnait de
toutes ses forces et ça devenait
aussi important que “Harvard con-
tre Yale” Tous les joueurs y al-
laient au maximum. S'il y avait un
petit gosse et qu'on lui jette la balle
et qu'il ne fasse pas de son mieux
pour l'attraper, onle huait. Et s'il y
avait un costaud qui pourchassait-
un autre costaud qui tenait le
ballon, on courait comme si on avait
le diable à nos trousses. Il fallait
absolument l'arrêter. Je crois bien
que les joueurs étaient tous plus ou
moins couverts de plaies et de
bosses. Il y avait des gens de -
Washington, des sénateurs, des per-
sonnages importants. Si on les
rencontrait dans la maison, ils
avaient l'air très dignes, mais au
jeu, ils se mettaient en survêtement
de sport, et ils se démenaient,
fallait voir! Un peu comme si on se
disait: "Ce que tu peux faire pour le
pays, je ne veux pas le savoir, mais
est-ce que tu peux attraper ce
ballon, voilà ce qui compte”.

"Leurfaçon de jouer ne ressem-
blait à aucune autre: cela tenaitdu
football et du basketball. Je Mme
demande où ils avaient appris les
règles d'un jeu pareil; poür ma
part, je n’en avais jamais entendu
parler. Mais c'étaient des parties
endiablées et je faisais comme les
autres: je me lançais dans la mêlée.

‘Ils avaient au plus haut point
l'esprit de compétition, mais - sans
jamais manifester de raäncune.en-

tout prix, Mais lËs väiritüs re se
plaignaient pas et on ne les écrasait
pas de son mépris. Pendant le
match, on y avait droit, ah! ça oui!
Et les outsiders comme moi s'imagi-
naient que, s'ils perdaient. on se
paierait leur tête pendant tout le
week-end. Mais pas du tout. Dès que
la partie était finie, c'étaient de
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CNRSvérs les gagnants JapnerX

nous nous rassemblions autour de \
vous pour chanter avec entrain. \
Faux généralement! Tous les gen-
res y passaient: des chants populai- \
res, des chants à la mode, ete. Il me
semble que les gens ne font plus ce
genre de chose. Après les chants, on \
organisait des jeux. Des charades,
le jeu de l'assassin, les sardines,les À
vingt questions, les ambassadeurs, \
ete.

Moi: Comment jouait-on aux \
ambassadeurs? Je ne me souviens \
pas.

Ethel: Vous savez bien: deux
personnes sortent et décident de
prendre un nom de personnage, peu
importe s'ils ne sont pas de la \
même époque. Par exemple, Jules \
César et Mrs Roosevelt. Ils revien- Ÿ
nent auprès des autres et d'après \
leur dialogue, on doit deviner leur N
identité. On ne doit pas annoncer Ÿ
de nom, mais se mêler à leur N
conversation; si on a deviné juste, N
ils vous parlent aimablement, mais, N

dans le cas contraire, ils ne vous
répondent mêmepas. Le premier à Ÿ
se faire accepter par les deux \
personnages sort gagnant de ce jeu. \
C'est vraiment très amusant. N

Moi: Jack devait être particuliè- N
rement fort à ce genre de jeu.

Ethel: Oui, et Bobby également. N
Quant à vous, avec votre prodigieu- N
se mémoire, sur les sujets histori- N
ques vous étiez imbattable.
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JACQUES BRASSARD— Le député de Lac-Saint-Jean a misl'accent sur le principe de

l'égalité des peuples lors de son intervention à l’Assemblée nationale.
(Photo Le Quotidien)

fe) 7] Le député Brassard insiste sur le - |
principe de l'égalité des peuples

CHICOUTIMI (GL) — Intervenant dans le
cadre du débatréférendaire à l'Assemblée na-

tionale, le député de Lac-Saint-Jean, Jacques
Brassard, a tenté de faire ressortir l'impor-
tance du principe de l'égalité des peuples qui

doit servir de fondementà la nouvelle entente
que le gouvernement du Québec veut négo-
cier avec le reste du Canada.

Un principe qui, de l’avis de M. Brassard,
ne s'est jamais appliqué puisque les Québé-
Cois ont toujours été considérés comme une
Minorité placée sous la domination de la na-
tion majoritaire anglo-saxonne.

“Placés devant cette réalité comment se
sont comportés nos dirigeants politiques ? On
peut les classer en deux catégories: ceux qui
acceptent notre statut de minorité et qui se
résignent, et ceux qui refusent cette situation
de nation minoritaire et vont s'efforcer de

substituer des relations d'égalité à des rela-
tions de dépendance", a commenté le député
péquiste de Lac-Saint-Jean.

Se servant d'événements historiques,
Jacques Brassard a démontré la double lignée
de nos hommes politiques au Québec. Il a
parlé de la pendaison de Louis Riel, la cons-
cription de 1917, le plébiscite de 1942, et, &
chaque fois selon N. Brassard, il s’est trouvé
des hommes politiques de chez nous qui nous

ont prêché la soumission, la docilité et la servi-
lité tandis que d'autres nous conseillaientl'af-
firmation de soi et la dianité.

Puis, il s'est posé la question: ‘Dans

quelle catégorie se situent les deux chefs poli-
tiques qui se font face à l'Assembiée natio-
nale?”.

Parlant de son chef René Lévesque,le dé-
puté Brassard n'a pas eu de peine à dire qu'il

95» ,

se classait dans la lignée de ceux qui n'ont
jamais accepté notre statut de minoritaire, et
qui ont lutté sans relâche pour que soit re-
connu concrètement le principe de l'égalité
des peuples.

En ce qui concerne le chef de l'Opposi-
tion, M. Brassard a déclaré que Claude Ryan
appartient à la lignée honteuse de nos chefs
politiques qui ont préché la doctrine de re-
noncement et de soumission et qui ont ex-
horté àse contenter du ‘p'tit pain’'des nations
minoritaires. “Cet homme pourrait devenir si
par malheur il était porté au pouvoir notre Adé-
lard Godbout des années 1980'', a lancé Jac-
ques Brassard.

Toutefois, le député de Lac-Saint-Jean
s'est dit convaincu que le peuple du Québec
choisira de répondre à l'appel du premier mi-
nistre en votant massivement OUI au référen-
dum.

Des délibérations) Biron: un “‘oui’’ irréversible!
pertubées parle

groupe ‘En lutte”
QUEBEC (PC) — Les délibérations de l'Assemblée

QUEBEC (PC) — M. Biron,
député de Lotbinière et an-
cien chef de l'Union natio-
nale, a admis hier qu’il avait
connu des ‘‘tiraillements’’
avant d'opter pourle ‘‘oui’’. Il
a cependant ajouté que sa po-
sition était maintenant irré-

versible.
If a d'ailleurs profité de son

intervention hier à l'Assem-
blée nationale pour proposer
un amendementà la question
référendaire qui aurait pour
avantage, selon lui, de désa-
morcer une des armes des

“marchands de peur”.
La proposition d'amende-

mentde celui qui était jusqu'à
tout récemment le chef de
l'Union nationale, s'ajoute à
celles des libéraux, de l'Union
nationale et de M. Rodrigue
Tremblay.

M. Biron souhaite que le
deuxième référendum soit
mieux défini dansla question.
Pourcefaire, il propose que le
troisième paragraphe qui se
lit: “tout changement de sta-
tut politique résultant de ces
négociations sera soumi à la

population par référendum”,
soit remplacé par: ‘aucun
changement de statut politi-
que résultant de ces négocia-
tions ne sera réalisé sans ac-
cord de la poputation lors
d'une second référendum”.

Celui qui s'est rangé dans le

M. Biron a ajouté que le
Québec devait prendre les
grands moyens pour négocier
une nouvelle entente. L'an-
cien chef unioniste a senti le
besoin d'expliquer son chemi-
nement personnel des der-
nières semaines.
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moquer abondamment du député libéral de Laval, M.
Jean-Noël Lavoie, qui avait accepté plus tôt cette se-
maine de déposerà l'Assemblée nationale une copie de
la pétition. .

Le leader parlementaire du gouvernement, M.
Claude Charron, a dit que les Libéraux étaient prêts à
s'allier avec n'importe qui pour s'opposer au parti minis-
tériel.

De son côté, M. Lavoie a expliqué qu'il n'approuvait
pasle geste posé à l'Assemblàe nationale par les pétition-
naires, pas plus qu'il n'acceptait le contenu de la péti-
tion.

Le député de Laval a affirmé qu'il n'avait accepté de
déposerla pétition qu'uniquement pour respecterle droit
d'un groupe de citoyens d'acheminer une demande de-

quele geste posé par le député de Laval ne signifiait en
rien un geste d'appui des Libéraux aux positions ma-
rxistes-léninistes du groupe “En Lutte".

Les auteurs de la pétition se sont étonnés de leur

côté que le député libéral de Laval ait accepté mardi
dernier de déposer la pétition en Chambre.

“Cela nous a chicotés car c’est un fédéraliste réac-

tionnaire qui ne défend pasle droit du Québecà l'autodé-

termination”, a dit leur porte-parole, M. Clément Caze-

‘lais.
Le groupe avait néanmoins accepté en fin de se-

maine de confier la pétition à M. Lavoie, compte tenu

qu'aucun autre député n'avait accepté de s'en charger.

La pétition, dont l’idée a été lancée par le groupe

marxiste-léniniste ‘’En lutte”, a recueilli quelque 900

signatures jusqu'aè maintenant.
Elle exige des modifications à la loi 92 de manière à

abolir les dispositions qui limiteraient le droit d'expres-

sion et d'association lors de la campagne référendaire.

La pétition exige égalementla tenue d'une commis-

sion parlementaire sur le libellé de la question référen-

daire.
Après avoir rencontré la presse jeudi matin, des

signataires de la pétition se sont massés en après-midi

dansles galeries réservées auxinvités de l'opposition, à

l'Assemblée nationale. ,

Aprèsla tarditionnelle période des questions, ils ont

commencé à vociférer et à lancer des tracts, forçant le

président de la Chambre, M. Clément Richard, à sus-  
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à une certaine réserve.
QUEBEC (PC) — Le pre-

mier ministre René Léves-
que s'est engagé hier à ne
pas sévir contre les fonc-
tionnaires qui vont s'impli-
quer, à titre personnel,
dans la campagne référen-
daire.

M. Lévesque a souligné
que le gouvernement re-

hauts fonctionnaires, de
faire preuve d'une certaine
reéserve. Par contre, a-t-il
ajouté,il ne s'agit pas d'un
conseil ‘ex cathedra’' etsi
quelqu'un désire ‘prendre
des risques”, il recevra un
traitement équivalant, qu'il
oeuvre pour le “oui” ou
pour le “non”.

Marois rassure

les gens âgés
QUEBEC (PC) — Non

. Seulement les gens âgés
continueront-ils de rece-
voir leurs pensions de vieil-
lesse mais on pourra envi-
sager d’établir une politi-
que de revenu minimum
garanti si le Québec récu-
père tous ses impôts.

C'est là l'engagement
qu’a pris hier le ministre
d'Etat au Développement
social, M. Pierre Marois, au
cours du débat sur la ques-
tion référendaire.

Le ministre a souligné
que l'on se paie actuelle-
ment pour 6 millions de ci-
toyens une sécurité sur le

revenu de 6 milliards et que
cet argent, issu de nos im-
pôts, estémietté entre deux
niveaux de gouvernement:
pensions devieillesse à Ot-
tawa, régime des rentes à
Québec, aide sociale à
Québec, assurance-
chômage à Ottawa, alloca-
tions familiales à Québec...

M. Marois a affirmé qu'il
n'y a pas de cadeau dans
les pensions et qu'il est in-

décent de la part des te-
nants du ‘‘non’’ de laisser
croire aux gens du troi-
sième âge que leurs pen-
sions seront abolies ou ré-
duites.

« Si je n’éprouvais pas une
certaine pudeur des mots, je
crierais au génie !”? — FRANCO NUOVO
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dès le
21imars

—
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lace du

royaume à
545-4280 

après avoir été interrogé
par le chef de l'opposition
officielle, M. Claude Ryan.
Ce dernir a relevé le cas
d'un haut fontionnaire, M.
Eric Gourdeau, secrétaire
général du Conseil exécutif
(avec rang de sous-

ministre), qui a déjà déclaré
publiquement qu'il optait

coincerle premier ministre
en faisant ressortir la

 

contradiction entre les di-
rectives officielles du gou-
vernement à ses employés
et le cas de M. Gourdeau.
‘Test clair, de dire M. Ryan.
que la règle de retenue et
de réserve n'a pas été ob-
servée dans ce cas”.

Le premier ministre a

également noté qu'il ne

dans la campagne référen-

daire.
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peur’ qu'il y aura effective-
ment consultation à ce mo-
ment.

Hésitations

“Qui j'ai vécu un temps
d'hésitations avant d'opter
pour une position ferme, oui
j'ai vécu un cheminementsi-
,nueux et des tiraillements
réels avant d'articuler mon
choix, mais aujourd’hui mon
‘’oui”’ est irréversible, c'est un
“oui' à l'égalité juridique et

l'offre à mes concitoyens de
Lotbinière'', de déclarer le dé-
puté.

plans économique, social et
culturel, qui lui a démontré
l'urgence d'agir.

Puis, il a été déçu par le
‘livre beige" de M. Claude
Ryan ainsi que du résultat des
élections fédérales qui ont ra-
mené à Ottawa ‘le gouverne-
ment le plus centralisateur de
toute l’histoire du Canada”.

Enfin, a-t-il signalé, il a
mené une consultation avec
de nombreux citoyens, des
conseillers et d'anciens mi-
nistres unionistes.

IH a révélé qu'il avait

ci lui avaient demandé à 83
p.c. de se ranger du côté du
‘’oui'’.

BONS BAISERS!

avec: JACQUES ROBERT,

de montréal.
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NAUFRAGE — Couché sur son flanc, le cargo cana-

dien Maurice Desgagné s'enfonce lentement mais

irrémédiablement dans les eaux froides de l'océan

Atlantique à quelque soixante milles marins de la

Nouvelle-Ecosse. Heureusement, les 21 membres

d’équipage ont été sauvés de justesse par les héli-

coptères du destroyer canadien Huron.
(Photolaser PC)

Décès d’un journaliste
TORONTO (PC) — Norman DePoe, un vétéran

reporter et commentateur au réseau anglais de
Radio-Canada, est décédé aujourd'hui à la suite
d’une longue maladie.

M. DePoe, qui avait pris sa retraite en 1978, était

âgé de 62 ans. A titre de correspondant parlemen-

taire de CBC depuis 1960, il avait couvert pas moins

de 31 campagnes électorales. Sa voix grave, sa

moustache et ses habits impeccables étaient

connus des auditeurs anglophones de Radio-

Canada d'un boutà l’autre du pays.
‘’Quand je mourrai, avait dit Norman DePoe en

1976, je veux qu'on inscrive sur ma tombel'épitaphe
suivante: ‘Il était un bon reporter’.

Ses dernières volontés seront respectées.
Le disparu laisse dans le deuil son épouse,

Mary, et sept enfants.

Otages américains
EDMONTON (PC) — Saleem Ganam, vice

président du Conseil des communautés musulma-
nes du Canada, affirme que les otages américains
détenus a Téhéran ne seront pas libérés aussi
longtemps que I'ex-chah d'lran, qui vit en exil au
Panama, ne sera pas extradé.

M. Ganan, qui est également président du Cen-
tre islamique d’Edmonton, était au nombre des 10
musulmans canadiens qui ont récemment été invi-
tés à Téhéran pourparticiper aux fêtes marquantle
premier anniversaire de la révolution iranienne.

Télévision française
MOOSE JAW, Sask. (PC) — Le début du service

de télévision en langue française dans la région de
Moose Jaw n'est que le commencementde l'expan-
sion du service français en Saskatchewan. C'est ce
qu'a affirmé, mercredi, M. Léo Rémillard, directeur
du réseau français pour la région des Prairies.

Selon M. Rémillard, le secrétariat d'Etat a déjà
approuvé des plans prévoyant l'expansion du ser-

vice français. Au cours des cinq dernières années,la
société d'Etat a élargi soh‘champ d'action, tant du
côté de la télévision que celui de la radio, pour des-
servir 300 localités alors que 600 projets d'ingénierie
ont été réalisés au cours de la même période, a
ajouté le mème porte-parole.

Pensions de vieillesse
OTTAWA (PC) — En vertu de l'indexation tri-

mestrielle au coût de la vie, les prestations mensuel
les de la sécurité dela vieillesse, du supplément de
revenu garanti et de l'allocation au conjoint seront
augmentés à compter d'avril, a annoncé jeudi le
ministère de la Santé nationale et du Bien-être so-
cial. :

La pension de base sera ainsi portée de $182.42
à $186.80, tandis que le supplément de revenu ça

ranti maximal pour une personne seule ou une per-
sonne mariée, dont le conjoint n'est pas pensionné
et ne reçoit pas d'allocation au conjoint, passera de
$149.76 à $156.35.

Le supplément de revenu garanti maximal pour
un couple marié, dontles deux conjoints sont béné-
ficiaires de la pension, sera porté de $124.52 à
$127.51 pour chacun.

Par ailleurs, l'allocation maximale au conjoint
passera de $306.94 a $314.31.

Incendie mortel
GRAND ANSE, N.-B. (PC) — Les pompiers ont

attribué a un tuyau défectueux surchauffé place trop
près d'un plafond nonfini l’incendie qui a causé la
mort d'un couple et de deux enfants, mercredi.

M. Claude Dugas, chef de l'escouade des pom-
piers de cette localité acadiennesituée à 72 kilome-

pouces seulementde la laine minérale utilisée pour
isoler le plafond de la maison.

“Je ne comprends pas pourquoi la maison n'a
pas flambé plus tôt”, a commenté le chef des pom-
piers.

Les victimes de cette tragédie ontété identifiées
comme étant Elie Pinet, âgé de 26 ans, sa femme
Yvette, âgée de 22 ans, et leurs deux fillettes, Sylvie,
2 ans, et Annie, âgée d'un mois à peine.

Procédures judiciaires
BRANDON (PC) — La Clear Lake Cottage

Owners Association a annoncé son intention,jeudi,
d'intenter des procédures judiciaires contre Parcs
Canada, qui a décidé d'augmenter jusqu’à 1,400
pour centle loyer des lots sur lesquels sont cons-
truits des chalets.

“Nous allons sûrement devantle tribunal, a dé-
claré M. Keith Hurst, président de l'association.
Nous voulons faire un recours collectif.’

Environ 200 des 273 propriétaires de chalets
dans le parc national de Riding Mountain sont
membres de l’assoclation.

Les hausses entrent en vigueur le 1er avril.
Les loyers annuels des lots, qui étalent de $48 à

(OT passeront de $452 à $1,300.
Les baux se renouvellent à chaque décennie.
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La loi sur la protection de la vie

privée a-t-elle été enfreinte?
OTTAWA (PC) — L'ex-procureur

général du Canada, M. Warren All-
mand, a déclaré, jeudi, qu'il avait
pris les mesures nécessaires pour
qu'en choisissant les personnesfai-
sant l'objet de surveillance électro-
nique, la Gendarmerie royale du
Canada n'enfreigne pas la Loi sur la
protection de la vie privée, entrée en
vigueur le 30 juin 1974.

Témoignant devant la Commis-
sion McDonald, qui enquête sur les
supposées activités illégales de la
GRC, M. Allmand a dit qu'il croyait
que les dispositions de la nouvelle
loi étaient en fait plus sévères que
les pratiques courantes de la police
fédérale, ce qui l’a amené à tenter de
faire respecter l'esprit de la loi,
après son adoption en 1973.

Il a de plus indiqué qu'’aussitôt la
nouvelle loi entrée en vigueur, il
avait signé, en juin 1974, un certain
nombre d'autorisations, qui permet-
traient de justifier certaines activités
de surveillance électronique prati-
quées par la police fédérale.

Le président de la Commission
royale d'enquête, M. David McDo-
nald, un juge de la Cour suprême de
I'Alberta, a mis en doute la légalité
de ces autorisations.

Si ces autorisations étaient décla-
rées invalides parce qu'elles au-
raient été signées prématurément,
les agents de la GRCquiles ontutili-
sées auraient pu commettre une in-
fraction criminelle ‘de vaste énver-
gure'', a dit M. McDonald.

‘’Je ne me souviens pas d’avoir
alors cru ou d'avoir entendu dire

que nous posions un geste extraor-
dinaire ou illégal”, a répondu M.

Information

Allmand. Une transcription élaguée
du témoignage de M. Alimand, don-
née à huis clos en décembre der-
nier, a été rendue publique jeudi.

IIlégalité virtuelle?

Avantl'entrée en vigueurde la Loi
sur la protection dela vie privée, il
était légal pour un policier d'obtenir
une autorisation écrite d'un juge ou
du solliciteur général pour procéder
à l'écoute électronique ou encore
deprocéderà l'installation des dis-
positifs d'écoute électronique.

En signant prématurément des
autorisations, M. Allmand a simple-
mentfourni à la GRC une protection
contre toute poursuite criminelle
pour écoute électronique illégale
aux termes de la loi de juillet 1974, a
laissé entendre le président de la
commission.

“Lorsque j'ai signé ces autorisa-
tions, je n'avais pas du tout cela en
tête’, a rétorqué M. Allmand. Il a
ajouté qu'il voulait simplement s'as-
surer que la nouvelle loi était res-
pectée.

Les juges peuvent accorder aux
policiers des autorisations d'écoute

électronique dans ie cas d'enquêtes
criminelles, mais seul le solliciteur
général peut émettre une autorisa-
tion pour les cas de sécurité natio-
nale.

M. Allmand a même indiqué qu'il
avait parfois refusé d'émettre une
autorisation exigée par les services
secrets lorsqu'ils ne pouvaient pas
en justifier de façon satisfaisante
l’utilité.

La politique d'ouverture se
OTTAWA (PC) — Le premier mi-

nistre Trudeau aentériné la décision
de son prédécesseur, le conserva-
teur Joe Clark, qui avait permis aux
fonctionnaires fédéraux de fournir
en toute quiétude des renseigne-
ments aux journalistes et au public.

Les directives gouvernementales,
émises par le bureau du premier mi-
nistre Clark en novembre dernier.
demandaient aux fonctionnaires de
ne pas sensurer inutilementles ren-
seignements réclamés par les dépu-
tés, les journalistes ou le grand pu-
blic. Ainsi, on peut identifier les
fonctionnaires qui fournissent les
renseignements demandés et ils
peuvent accorder des entrevues à la
radio et à la télévision.
‘Ces directives sont en vigueuret

vont le demeurer’, a indiqué, jeudi.
un porte-parole du bureau du pre-

mier ministre, ajoutant ‘qu’un cer-
tain nombre de ministres les avait
étudiés’, et entérinés.

Les directives prévoient des ex-
ceptions pour les questions se rap-
portant aux recommandations mi-
nistérielles et aux renseignements
dont la divulgation est interdite par

la loi, comme les questions de sécu-
rité nationale ou les renseignements
recueillis par Statistique Canada sur
des personnes ou des sociétés.

Communication franche

‘Les fonctionnaires devraient
pouvoir communiquer honnête-
ment au public. aux députés et aux
journalistes les renseignements re-
levant de leur compétenceet qui ont
trait aux programmes ou à une poli-

Publicité gouvernementale

Les libéraux préfèrent des
agences publicitaires “amies”

Cas litigieux

ll a ajouté qu'il contestait la pro-
pension des services de sécurité à
vouloir taire enquête sur les organi-
sations démocratiques lorsque, par
exemple, un de ses membres pou-
vait aiguiser la suspicion des forces
de l'ordre.

L'ex-solliciteur général a dit que
la nouvelle loi obligeait la GRCa
faire preuve de plus de discerne-
ment dans le choix des personnes
ou groupes qui pourraient faire I'ob-
jet d’écoute électronique.

ll ne lui estd’ailleurs jamais venu à
la pensée que la loi régissant I'inter-

ception des communications orales
pouvait également s'appliquer aux
communications écrites.
M. Roger Tassé, alors sous-

ministre au bureau de l'ex-
solliciteur général Warren Allmand,
et M. Francis Fox ont tous deux dé-
claré aux commissaires, au coursde
leurs témoignages du mois dernier,
que M. Fox avait commencé, en mai
1977, a modifier les autorisations
pour permettre, pendant I'installa-
tion de dispositifs électroniques,
que les policiers puissent jeter un
coup d'oeil aux dossiers de I'orga-
nisation ou de la personne soumise
a I'espionnage électronique.

Selon M. Tassé, M. Fox aurait dé-
cidé d'agir après consultation avec
les services juridiques, qui lui au-
raient affirmé que cette pratique

était légale.
M. Alimand a dit qu’il aurait été

fort étonné d'apprendre que la GRC
se servait d'une autorisation
d'écoute électronique pour recher-
cher des documents ou des dossiers
écrits.

poursuit
tique annoncés ou Mis en vigueur
par le gouvernement’, indiquent
ces directives.

L'inaccessibilité des fonctionnai-
res a toujours constitué un pro-

blème épineux pour les journalistes
de la Colline parlementaire ou pour
les députés de l'Opposition dési-
reux d'obtenir plus d'information
sur les programmes gouvernemen-
taux.

Au momentde leur embauche,les
fonctionnaires fédéraux doivent
promettre par serment de garder le
secret sur les documents dont ils
prendront connaissance, ce qui,
parfois, risque de tourner au ridi-
cule, comme le démontre l'exemple
de Ce fonctionnaire, congédié il y a
quelques années, pour avoir pré-
tendumentdivulgué des documents
secrets du cabinet.

   

REUNION AU SOMMET — Le premier ministre du Ca

 

 

nada, M. Pierre Elliott Trudeau, est arrivé, hier, au refuge
gouvernemental de Meach Lake où doit se dérouler pour
quelques jours une réunion spéciale de son cabinet. À
l’instar du lac-à-l’Epaule, Meach Lake permet aux
libéraux-fédéraux de tenir des réunions politiques à
l'abri des oreilles indiscrètes.

(Photolaser PC)

Cas isolé et
exceptionnel

OTTAWA— MM. Maurice
Nadon, ancien commis-
saire de la GRC, et Michael
Dare, chef du service de sé-
curité, ont assuré le gou-
vernement, en juin 1977,

que le vol avec effraction de
la GRC aux bureaux de
l'Agence de presse libre du
Québec à Montréal était un
incident isolé et exception-
nel.

M. Roger Tassé, ancien
solliciteur général adjoint,
a témoigné devant la
Commission McDonald sur
la GRC, le 22 février der-
nier. à l'effet que l’assu-

rance donnée par MM. Na-
don et Dare avait servi de

base à la déclaration aux
Communes par l'ancien
solliciteur général Francis
Fox.

La Presse Canadienne a
rapporté de façon erronée,
le 22 février, que M. Tassé
avait dit avoir reçu cette as-
surance de M. Murray Sex-
smith, alors directeur géné-
ral adjoint du service de sé-

4 jours

 
OTTAWA (PC) — Le gouvernementli-

béral s'est empressé d'annuler un contrat
très intéressant obtenu par une agence de
publicité proche du parti conservateur,

- permettant ainsi de confier la publicité
gouvernementale fédérale aux agences
publicitaires pius familières avec le parti
libéral.

Ainsi la société Media Buying Servi-
ces Ltd. (MBS) de Toronto a été avisée,
jeudi, de la rupture du contrat de 16 mois,
totalisant $1.8 million, octroyé par I'an-
cien gouvernement conservateur.

Les relations entre cette entreprise et
les conservateurs fédéraux ne datent pas
d'hier, puisque MBS a souvent préparé la
publicité de ce parti durant les campa-
gnes électorales fédérales. Depuis dé-
cembre dernier, MBS recevait mensuel-
lement $112,000 pour la composition etla
distribution de la publicité gouvernemen-
tale.

C'est le ministre des Approvisionne-
ments et Services, M. Jean-Jacques Blais,
qui a décidé que le gouvernementse pré-
vaudrait d'une clause spéciale ‘pour des
raisons de commodité”. Un porte-parole
gouvernemental a indiqué quela firme
BS cherchera probablement à obtenir

une indemnisation pour cette rupture de
contrat.

Le président de cette entreprise, M.
Peter Swain. n'a pu être rejoint pour
commenter la nouvelle, mais il affirmait
dernièrement queles milieux de publicité
s'attendaient à ce que ‘des têtes tom-
bent’, après les résultats de l'élection du
18 février.

Des agencespublicitaires “libérales”
devraient prendre la relève, comme Ma-
cLaren Advertising Ltd, Vickers and Ben-
son Ltd. et Ronalds-Reynolds de Toronto
et BCP Advertising de Montréal. ~

La construction résidentielle

traverse une crise aiguë
OTTAWA (PC) — Selon la Société ca-

nadienne d'hypothèques et de logement
— SCHL — la construction résidentielle
traverse la période la plus difficile de son
histoire depuis la grande dépression, etil
est peu probable que la situation s'amé-
liore avant la prochaine année.

Dans son dernier rapport trimestriel,

la société de la Couronne confirme les

sombres perspectives qui attendent cette

année l'industrie du logement et les

consommateurs.

Ony relève les remarques suivantes:

— Pourla quatrième année consécu-

tive, les mises en chantier seront à la

baisse en 1980. On n'avait jamais vu pareil

déclin depuis celui qui avait pris fin en

1933.
— Depuis l'automne dernier, le nom-

bre de personnes qui croient que le mo-

mentest propice pour acheter une maison

afortement décliné. En novembre dernier,

seules 16.4 p. c. des personnes interro-

gées le croyaient encore, ce qui repré-

sente le niveau le plus bas des 19 derniè-
res années.
— La hausse du taux del'intérêt hypo-

thécaire a considérablement réduit le

nombre de locataires susceptibles d'envi-

sagerl'achat d'une maison. Si le taux, qui

était de 11 p. c. l'été dernier, grimpait à 15
p. c., 44 p. c. des locataires encore suscep-
tibles d'envisager l'achat d'une maison
seraient éliminés.

Baisse des mises en chantier

Le nombre de mises en chantier va
passer de 197,000 en 1979 à 185,000 en
1980, pour remonter à 220,000 en 1981.

Toutefois, M. Robert T. Adamson,
vice-président de la SCHL, a déclaré jeudi
quel'objectif de 185,000 pour 1980 paraît
maintenant moins réaliste qu'au moment
où le rapport était en préparation, au dé-
but de l'année.

Le rapport estime quele taux de l'in-
térêt constitue la principale cause des
nombreux problèmes qui se posent à la
construction des logements. Et, il prévoit
quele taux de l'intérêt pour les cing pro-
chaines années va se stabiliser aux alen-
tours de 13 p. c., avec possibilité d’un re-
cul à 12 p. c. d'ici la fin de l'année.

Or, le taux de l'intérêt hypothécaire
ayant entre-temps grimpé à 14.5 p. c., les
prévisions sont du coup dépassées et M.
Adamson ne se sent plus en mesure de
prédire ce qu'il va en advenir à l'avenir.

“Qui sait, dit-il, ce qui va se passer
dans les six prochains mois?”
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FRÈRES

curité.

La Presse Canadienne
regrette les inconvénients
que cette nouvelle erronée
a pu causer à M. Sexsmith.

La transcription du té-
moignage de M. Tassé
Montre qu'il n'a pas de-
mandé à M. Sexsmith si le
raid de la GRC à l'Agence
de presselibre du Québec à
Montréal, en 1972, était
unique.

M, Tassé a dit que MM.
Nadon et Dare avaientlu à
l'avance, et n'avaient pas
jugé bon de la changer, la
déclaration de M. Fox aux
Communes, selon laquelle
il s'agissait d'un cas ‘‘ex-
ceptionnel et isolé’.

Trois semaines plus tard.
M. Fox établissait l'enquête
McDonald, à cause des té-
Moignages de nombreuses
illégalités de la part de la
GRC.

M. Sexsmith est mainte-
nant commissaire adjoint,
chargé de la division toron-
toise de la GRC.
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